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A la Commission des
Chemins de fer

L'un de nos confrères anglais exprimait l’autre jour une sorte de 
surprise de ce que certains journaux attachent tant d’importance à la 
question du français et fassent porter leurs revendications sur des 
points qui paraissent quelquefois assez peu graves. S’il voulait étu­
dier la situation de plus .près, il constaterait qu’elle est plus étonnante 
encore qu’il ne le croit et qu’il est absolument extraordinaire que, dans 
un pays où le français est langue officielle, que, dans une province, où 
le français est le parler usuel des trois-quarts de la population, nons 
soyons obligés de faire des luttes comme celles que nous imposent les 
circonstances.

Car, en définitive, si nous réclamons de la papeterie française à 
l’Hôtel de Ville et des billets français aux compagnies de transport, 
c’est qu’on nous les a refusés depuis des années!

Et nous sommes sûrs que, si nos compatriotes de langue anglaise 
étaient placés dans une situation analogue et aussi insultante, ils pro­
testeraient avec une énergie égale à la nôtre.

C’est tous les jours presque que nous nous heurtons au parti-pris 
ou à l’insouciance.

Prenez la Commission des chemins de fer; C’est un tribunal dont 
l’importance grandit, chaque jour et auquel ressortissent nombre de 
questions qui relevaient autrefois des tribunaux provinciaux. C’est 
un tribunal à la juridiction duquel nous ne pouvons nous soustraire et 
qui. étant de création fédérale, est tenu de mettre sur le même pied 
l’anglais et le français.

Qu’arrive-t-il?
La semaine dernière encore,, la Chambre de Commerce de Mont­

réal était obligée de demander à cette Commission de vouloir bien nom­
mer un sténographe capable de recevoir les dépositions des experts et 
témoins de langue française. Elle disait: “Cette Chambre croit de­
voir signaler que les citoyens de langue française devraient trouver, 
devant la Commission des chemins de fer du Canada, des facilités 
égales à celles de leurs concitoyens, pour l’exposé de leurs griefs et, de 
leurs vues comme experts.”

N’est-il pas scandaleux que, clans un pays comme le nôtre, un 
corps public soit contraint de formuler des observations pareilles?

Et combien de temps nos concitoyens anglais toléreraient-ils qu'on 
remplaçât leurs dépositions par cette simple indication; “.1/r. X. spoke 
m English,” comme on l’a fait pour certaines dépositions françaises?

Combien de temps toléreraient-ils que leurs représentants soient 
moralement forcés de parler français devant ce tribunal, sous prétex­
te que trois des juges ne comprennent pas leur langue? —Car c’est 
le fait qui s est nasse récemment devant la Commission, dans une cau­
se du comté de Terrebonne.

L un, des avocats, M. Rochon, a voulu plaider en français, allé­
guant qu’il craignait ne pouvoir rendre justice à sa cause en s’expri­
mant en anglais. Le président du tribunal a fortement insisté pour 
qu il plaidât, en anglais malgré ses répugnances, déclarant que lui et 
ses deux collègues anglais ne comprendraient rien à un plaidoyer 
français.

En fait, nous sommes—devant la Commission des chemins de fer 
—dans une situation inférieure à celle des indigènes d’Indo-Chine de­
vant les tribunaux français. Car- un récent décret du ministère des 
Colonies stiipulc que nul fonctiounRire' la métropole no pourra oc- 
euper de fonctions judiciaires sans avoir prouvé sa connaissance de 
Tune des trois langues indigènes, annamite, cambodgienne et laotienne

En Indo-Chine on estime que les justiciables ont le droit d’être 
eompris de leurs juges!

* * •

Tl est assez ennuyeux d être obligé de revenir indéfiniment sur 
des cas de ce genre, mais nous le ferons aussi longtemps qu’on ne se 
sera pas décidé à nous traiter comme les autres citoyens.

Nous ne demandons que notre paid de soleil et de justice.

' Orner HEROUX.

Est-ce une erreur ?

Bien que la presse ministérielle 
n’aime guère discuter les prix que 
le gouvernement provincial con­
sent à ses favoris, il nous faut 
revenir sur le sujet.

En feuilletant les comptes pu­
blies de la province, on trouve à 
la page 1108 l’entrée suivante: 
Dusseault et Proutx, Québec, Im­
pression de 500 copies “Liste des 
beurreries et fromageries de la, 
province de Québec, $530.42.

Un volume dont l’édition si li­
mitée coûte si cher doit être un 
gros volume. Non. c’est un vo­
lume peu considérable, de 127 pa­
ges en tout. N’importe qui en fe­
rait imprimer un pareil à, une pias 
tre cinquante la page, soit en tout 
cent quatre-vingt-dix piastres. Tl 
est entendu cependant que tous 
les ouvrages du gouvernement 
doivent coûter plus cher que les 
travaux des particuliers. Eh bien, 
mettons que le gouvernement au­
rait dû payer deux piastres la pa­
ge, MM. Dusseault et ProulX n ’au­
raient tout de même dû recevoir 
que deux cent cinquante piastres.

T a-t-il erreur ?
A-t-on fait imprimer 5,000 co­

pies au lieu de cinq cents? Dans 
ce cas. le prix payé ne serait pas 
trop élevé. Mais alors les comptes 
publics sont mal faits.

N’importe, erreur n’est pas 
compte. Et nous serions heureux 
d’apprendre que l’on s’est trom­
pé. Car si l’on a payé cinq cents 
trente-six piastres pour une édi­
tion de cinq eents exemplaires 
d’un volume de cent vingt- 
sept pages, le gouvernement a 
tout simplement pris deux cents 
piastres au peuple pour en faire 
cadeau à un imprimeur.

Jean DUMONT.

Sheldon devant la cour
IL CHOISIT UN PROCES EXPBDL

TIP.

l.n fameuse affaire Sheldon nui était I 
inscrite sur le rôle de la rour d’Assi- j 
ses pour le ternie de juin viendra main­
tenant devant In cour des Se- ions le 
'' juin.

Ce matin, le courtier retrouvé, ù 
riattaboiirg il y n deux mois, h été 
amené devant le juce I.angelirr et 
déclare qu’il voulait avoir un proei 
expéditif. Il pareil avoir entrais 
depuis son incarcération à In |iri«on.

Au Portugal

Le Souverain Pontife vient de 
condamner la loi de séparation de 
1 Eglise et de l’Etat édictée par la 
nouvelle république portugaise. La, 
chose était prévue et l’encyclique 
pontificale ne fait, que sanction­
ner la condamnation d’abord por­
tée par l’épiscopat du Portugal.

La révolution portugaise, facili­
tée par les scandales administra­
tifs et l’ioncurie 'gouvernementa­
le, a été 1 oeuvre surtout—et elles 
s en vantent—des sociétés secrè­
tes^ elle, s’est principalement ins­
pirée, de la haine anticléricale.

•Si 1 on a pu. avant, l'événement, 
douter des motifs des chefs de la 
révolte, il est rapidement devenu 
impossible de se faire, à ce sujet, 
la moindre illusion.

A peine maîtres du pays, ils se 
sont rués avec rage sur toutes les 
oeuvres et toutes les traditions ca­
tholiques. Us ont entrepris de 
bouleverser toute la vie, religieu­
se du pays, déjà compromise par 
les ministres de la monarchie. En 
dénonçant leur oeuvre, le Pape 
et les évêques portugais ne font 
que caractériser, du point de vue 
catholique, des actes et des faits 
dont leurs auteurs se glorifient à 
travers'toute l’Europe.

On essaie déjà, comme dans la 
crise française, de faire porter au 
Saint-Siège la responsabilité de la 
rupture.

C’est proprement ridicule. Le 
Pape ne pouvait garder le silence 
sans trahir les intérêts et la cause 
dont il est le suprême gardien,

0. H.

Barthe et la vérité

“Le Devoir” a entrepris toute une 
cmiipagne contre la vaccination anti­
variolique”, dit la "Vigie”.

Pour ceux qui connaissent In vérité, 
cela les surprendra.

( eux qui connaissent Barthe ne s'é­
tonneront pas de le voir fausser la vé­
rité une fois de plus.

Cev| sn façon ù lui, d" faire la 
cour an faussaire rie (c\ies:, maître I . 
P. Brodeur.

--------------4-------------

EN DEUXIEME PAGE
La lettre de France de M. Jo­
se Deiu \

TULLE T DU SOIR

Aux députés ministériels

Avant que nous nous lancions 
dans In lutte, il est opportun que 
cous receviez par ma plume auto­
riser, les conseils que ma longue ex­
périence de diplomate nippon 
m’autorise à vous donner.

Comme je vois que, à l'instar de I 
notre grrrand chef, vous vpus dé­
lectez à la lecture du “Devoir”, | 
c’est par les colonnes de ce jour-1 
nal que je vous adresse mes ins­
tructions.

Entre toutes choses, je vous ré-1 
pète de ne pas craindre de vous 
servir des “télégraphes” et sur- i 
tout de faire voter les morts. Mais' 
ne faites pas comme Médêric dans 
Drummond et assurez-vous que 
“not’ belle argent” n’est pas 
“distribuée,” à des électeurs qui 
s’empresseront de déposer leur bul 
letin en faveur de vos adversaires.

Soyez prudents; la C. E. n’a 
pas etc établie pour servir nas en­
nemis. Au contraire!

Si vous parlez de marine, men­
tez. Dites qu’elle est canadienne, 
qu’elle ne coûtera, presque rien au 
pays et qn’enfin elle a été créée 
pour faire augmenter le prix des 
produits de la terre, et pour nous 
faire vendre du foin et des patates 
à l’Afrique-Sud.

Xe soufflez mot au sujet de la 
peinture et du mastic de Sard et 
encore moins des bouées. Ne parlez 
pas du cadeau fait à M. Fielding 
et du compte de banque de M. Oli­
ver.

Promettez tout ce que^vous vou­
drez à vos électeurs; ça ne coûte 
rien et ça prend. . .quelquefois.

Assurez au peuple que le gouver­
nement doit commencer immédia­
tement la construction du canal de 
la baie Géorgienne et dites qu’on 
va faire des ponts, des routes, 
qu’on va ériger un bureau de pos­
te, etc., si vous êtes élus.

Faites amples provisions de 
whiskey; vous en connaissez l’u­
tilité.

Lisez tous les jours les billets de 
Graindorgc; ça vous donnera des 
idées.

Pour vous faire un vocabulaire, 
d’insultes et de mots poissards que 
vous lancerez à vas adversaires, 
inspirez-vous des articles exoti- 
ques des gratte-papiers et du lè­
che-bottes du “Canada.”

Enfin ne cessez de crier: Lau­
rier et la prospérité! ou encore: 
Qu’on lui laisse finir son oeuvre! 
C’est pas neuf, mais ça produit 
toujours son effet.

Pour mener à bonne fin votre, 
campagne, méditez mes discours et 
imitez-les suivant vos capacités.

Si les oppositionnistrs font des 
assemblées, organisez des manifes­
tations pour faire taire les ora­
teurs. Ne craignez pas de vous ser­

vir de gourdins, cailloux, briques, 
etc. Pour cette besogne vous trou­
verez facilement des voyous qui 
vous prêteront *^ain forte. (Pour 
plus de détails.. -ez les 1 ‘ Souvenirs 
Politiques de M. Langelier.)

A-Jaek St-Denis Lemicw. 
(Pour copie conforme).

Nap. TELLIER.

La St-Jean-Baptiste
M. l'abbé N. Caron, * nous adresse 

l'article suivant qui contient, au sujet 
de la date où devrait être célébrée no­
tre fête nationale, des observations 
dont l’on ne saurait s’empêcher do 
constater la justesse.

Quelques semaines seulement 
nous séparent de la Saint-Jean- 
Baptiste. Parmi les villes qui se 
proposent de célébrer cette grande 
fête, Hull paraît vouloir se placer 
au premier rang. Mais, chose sin­
gulière, cette ville qui montre tant 
d’empressement, annonce cepen­
dant qu’elle ne célébrera pas notre 
fête nationale à son jour, mais le 
vingt-cinq juin.

Il semble donc qu’on veut per­
pétuer dans notre province fran­
çaise la coutume qui s’est intro­
duite depuis quelques années, de 
célébrer la Saint-Jean-Baptisto 
n'importe quel jour du mois de 
juin ou de juillet. ,

Que mes compatriotes me par ' 
donnent, je viens leur dire aujour­
d’hui qu’ils se trompent en agis­
sant ainsi, et que cette erreur est 
très préjudiciable à notre natio­
nalité.

La Baint-Jean-Baptiste est un 
jour où tous les Canadiens-fran­
çais doivent s'unir dans une même 
pensée de religion et de patriotis­
me. On se compte, ce jour-là, on 
apprend à se connaître, et on s’en­
courage en voyant que l’on appar­
tient à une si grande et si noble fa­
mille. On évoque le .souvenir dos 
ancêtres, on rappelle les gloires de 
la patrie, et on se sent fort pour 
marcher droit et ferme dans les 
sentiers de l’honneur et de la jus­
tice.

Mais vous «pii célébrez une pré­
tendue Saint-Jean-Baptiste le 26 
juin, le 30 juin, le six juillet, vous 
faites bande à part, vous nous di­
visez et par conséquent vous nous 
affaiblissez. Toute division, en 
effet, est une cause d’affaiblisse­
ment et de ruine.

Si les Acadiens, au lieu de cé­
lébrer leur fête nationale le 15 
d’août, se mettaient à la célébrer 
les vins le 12 d’août, les autres le 
25. d’autres le 1er septembre, vous 
diriez; Oc petir-peuple ne sait pas 
s’unir; sa fête nationale ne sub­
sistera pas.

Et vous croyez que ce n’est pas 
la même chose pour notre Saint- 
Jean-Baptiste !

Si notre peuple se lève comme

un seul homme pour célébrer sa 
fête nationale, il prendra conscien­
ce de sa force, et il paraîtra grand 
aux yeux des autres national!és. 
Mais si chaque localité célèbre 
cette fête à part, dans des jours 
différents, la Saiut-Jean-Baptiste 
n'est plus qu’une piètre cérémo­
nie, sans effets durables, sans im­
portance pour notre nation.

Regardez chez les différents peu 
pies de la terre: la fête nationale 
n’est-elle pas à jour fixe et très 
fixe ?

En établissant une fête nationa­
le dont la date change d’une année 
à l’autre et d’une localité à l’au­
tre, vous voulez donc établir une 
chose qui ne se voit nulle part. 
C’est votre invention, chers compa­
triotes; mais je vous assure qu'elle 
ne vous fait pas honneur.

Et cependant, comme on paraît 
tenir à cette invention, toute sau­
grenue qu’elle soit! La société St- 
Jean-Baptiste de Québec deman­
dait vin jour à notre Saint-Père le 
Pape de reconnaître officiellement 
le Saint Précurseur comme notre 
patron national. Cotte initiative 
toute patriotique convenait essen­
tiellement à la vieille et noble cité 
de Champlain. Pic X accorda 
celte faveur dans un document 
qui fait le plus grand honneur à 
notre nation. Nos évêques publiè­
rent à cette occasion des lettres 
remarquables; quelques-unes môme 
étaient des chefs-d'oeuvre. Eh 
bien! eeüe année-là même, la So­
ciété St-Jean-Baptiste de Québec 
qui avait fait un si beau geste, lais 
sa passer la fête du Saint Précur­
seur inaperçue. Puis, quelque 
temps après, en un jour quelcon­
que, elle fit une démonstration 
qu’elle décora du nom de Saint- 
Jean-Baptiste. Si cela ne s’é­
tait pas fait sous nos yeux, nous 
ne voudrions pas le, croire.

Mes compatriotes, il est temps 
de nous reprendre : la fête nationa­
le des Canadiens-français a été fi­
xée au 24 juin par Dvvvernay et 
par Etienne Cartier, il faut qu’elle 
reste à cette date.

Ce ne doit pas être une comète 
dans le ciel d’Amérique, mais une 
étoile fixe et de première gran­
deur.

Je crois à l’avenir de notre race, 
et je crois mes compatriotes capa 
blés de réparer une erreur, voilà 
pourquoi j'ai osé parler. Crcduli, 
propter quod locutus sum.

L’Abbé N. CARON.

La situation politique à Ottawa

M. Fielding part pour l’Europe jeudi. — M. Laurier le fail 
mander à Londres. — C’est un voyage politique. «- 
Aurions-nous un double appel au peuple ? — Que fer? 
M. Laurier ?

Avocat en prison
Adolphe Désilet, avocat , a été arrê­

té on matin par le grand connétable 
Lambert, sons l’inculpation d’avoir 
refusé de pourvoit* aux besoins de sa 
famille. Il protesta de son innocence et 
demanda d’être mis en liberté provl 
soire en attendant son procès qui est 
fixé au vendredi 2 juin.

—“ Si mes renseignements sont jus­
tes. répondit le Magistrat Bazin, il 
vaut mieux que vous restiez ici”. Lit 
Désilet fut conduit à la prison.

DEMAIN SOIR AU PATINOIR ONTARIO

Ot tawa, 30.—-Les évènements se précipitent dans le monde polit i* 
que. Cn câblogramme de M. Laurier vient d’appeler au plus tôt U. 
Fielding en Angleterre. Le ministre des finances s’embarquera après- 
demain. jeudi, à bord du “Royal George”, à Montréal, en route poui 
Londres.

Ce départ soudain crée une très mauvaise impression chez les mi­
nisteriels de la Nouvelle-Ecosse; ils sont en pleines élections provin­
ciales; le scrutin aura lieu le quatorze juin. Et M. Murray, dont l’é­
tat de santé n’est pas des meilleurs, comptait sur la présence de M, 
Fielding dans les Provinces Maritimes. Cela devait lui donner ur 
bon coup do main dans la bataille.

Mais M. Murray avait oublié M. Laurier; eclui-ei, devant l’hos- 
ti.lité de la population et des hommes publies de la Grande-Bretagne à 
1 égard de la réciprocité, a compris qu'il ne peut tout seul dissiper ce 
malentendu. Aussi n a-t-il guère parlé de réciprocité, depuis qu’il est 
à Londres; et; il s’est empressé, à la suite de longues conférences avec 
Ica financiers et les hommes d’Etat anglais, d’appeler son ministre des 
finances, artisan principal du traité de réciprocité, afin qu’il en ex­
plique toute la portée au public anglais.

ffii croit que le voyage de M. Fielding n’est pas étranger non plus 
la tentative que M. Laurier fera auprès des autorités impériales dans 

le but de taire rappeler, quant au Canada, la clause, de la nation la 
plus favorisée. Si Londres n ’obtient, pas le rappel de cette clause, 
quant au Canada, celui-ci devra nécessairement, vu qu’il consent de- 
avantages spéciaux aux Etats-Unis, en accorder d’analogues à treize 
pays etrangers sans en recevoir nulle compensation. M. Fielding de­
vra doue aider a M. Laurier, à Londres, dans les négociations qu’il 
entreprendra à ce sujet avec Downing Street.

Les ministériels, tentent de déguiser la signification politique du 
voyage de M. Fielding. Ils disent quo M. Fielding va tout simple­
ment se reposer en Angleterre ; et le départ, avec le ministre des fi­
nances. de madame et de mesdemoiselles Fielding, donne une appa­
rence de raison à cette version. Seulement. l'on ne peut, guère se re­
poser en Angleterre, à l’époque du couronnement; et ce n’est, pas 
quand l’ami intime du ministre des finances, M. Murray, se débat 
dans les élections, que M. Fielding l'abandonnerait pour aller prendre 
des vacances outre mer. Ce voyage soudain a certes une signification 
polilique très grave.

En l’absence du ministre des finances, les préparatifs d eletion; 
générales se poursuivent. A l'Imprimerie Nationale, l’on imprime en 
toute bâte les listes d électeurs; le. greffier des Communes, est de re­
tour d'un voyage mystérieux à Toronto où il serait, allé, dit-on, don­
ner une importante commande de boîtes à scrutin; et. dans les cerclej 
ministériels, l’on parle ouvertement, ce matin, de doubles élection? 
générales.

M. Laurier, dès son retour en Europe, verrait quelle attitude la 
gauche va prendre à l’égard de l’entente Taft,-Fielding. Si elle n<J 
veut pas en venir au vote à ce propos, fait mine d* refuser les sept 
douzièmes du budget, nécessaires pour finir l’année fiscale, et combat 
le 1)111 du remaniement des comtés, sous prétexte que c’est, un vérita­
bles “gerrymander”, il dissoudra au plus tôt les Chambres. Et il 
promettra aux électeurs que, les-élections faites sur la question de Ir, 
réciprocité, et sur celle de savoir si l’adoption d’une règle de clôture 
ne serait pas opportune, il convoquera de nouveau les Chambres, s’il 
est victorieux; alors il leur ferait approuver une nouvelle mesure de 
remaniement des comtés, et une règle de clôture, puis il y aurait de 
nouveau appel général au peuple. Ces secondes élections donneraient 
à celui-ci la véritable représentation à laquelle il aura droit d’après 
le recensement de juin.

Mais la prérogative de dissoudre les Chambres appartient au gou­
verneur-général. Et l ’on sc demande si M. Laurier aurait droit do 
promettre au peuple une seconde dissolution. .11 est vrai qu’il pour­
rait, toujours l’obtenir, en donnant sa démission et celle de son cabinet 
au gouverneur, hésitant à lui accorder de nouvelles élections générales. 
Mais ce serait là provoquer une crise politique très grave.

Quoi qu’il cn soit, M. Laurier, s’il y voit le moindre avantage po­
litique. ne reculera pas devant cette tactique. Aussi les organes mi­
nistériels,—tel le Globe, de Toronto,—commencent déjà à parler de 
la possibilité de deux appels au peuple cn douze mois. Et ceci ne man­
que pas de. vraisemblance. Beaucoup d’oppositionnistes, ici, croient 
même que c’est très probable. Seulement, tout ceci n’aura lieu que 
si les Etats-Unis ratifient l’entente Taft-Fielding; et ils ne l’ont pas 
encore fait, ni ne le feront, avant» quelques semaines.

L’ouverture de la campagne fédérale.—Discours par 
MM. Monk, Bourassa, Taillon, Lavergne, Roux, 

Coderre et Paul-Emile Lamarche

L’ADRESSE A M. MONK. — LES REDUCTIONS SUR LES CHEMINS DE FER

C’est demain soir, mercredi, qu’aura lieu au patinoir Ontario, angle des rues Ontario et Delorimier, la 
grande réunion publique qui marquera l’ouverture de la campagne fédérale.

Tout indique que nous serons témoins d’un succès qui rappellera les grandes manifestations qui ont 
précédé et suivi la victoire de Drummond et Arthabaska.

Ainsi que nos lecteurs le savent, le patinoir Ontario est l'une des plus grandes salles qui soient dans 
le pays. Il peut contenir quarante auditoires comme celui que réunissaient l'autre soir, à Farnham, MM. 
Lemieux et Fisher. Qu’on s’y rende donc en foule !

Tous sont invités, quelles que soient leurs opinions, quel que soit leur parti.
Le patinoir est dans un état parfait au point de vue hygiénique. Jeunes et vieux peuvent donc s’y 

rendre sans crainte.
La réunion commencera à sept heures et demie précises.

--------- : o :---------
M. Monk prononcera un grand discours-programme, où il traitera spécialement la question de la réci­

procité, celle de nos relations avec l’Empire, la loi des banques, les scandales administratifs, etc.
MM. Taillon, Louis Coderre, le Dr Rouie, Paul-Emile Lamarche traiteront les différents aspects delà 

situation politique.
M. Armand Lavergne discutera probablement plus à fond certaines questions qui concernent spéciale­

ment la région de Québec, les relations des conservateurs et des nationalistes, l’oeuvre déjà réalisée du 
groupe nationaliste, les espérances de la jeunesse. M. Bourassa traitera en somme la situation politique.

Il est sûr que les discours seront très variés comme süjets et ne manqueront pas de piquant.
-------------- : o :--------------

Des délégations de toutes les parties de la province viendront témoigner de leur sympathie envers 
M. Monk à qui l’on présentera une adresse couverte de milliers de signatures et approuvant complètement 
son attitude.

Sur le Pont
d’Avignon....

La, “Presse” s'extasie à propos du 
“discours lumineux” do Sir Rudolph 
Lemew à. Farnham.

Il faut bien qu* ce journal-là mani­
feste de la sympathie à l'egard du mi­
nistre des postes. Car, s’il appliquait 
les règlements postaux, la “Presse” ne 
pourrait bénéficier, un jour sur dix, du 
tarif réduit de transport accordé aux 
journaux, par In ministère des postes.

La “Patrie” et le “Canada” se cha­
maillent à propos do la politique fis­
cale du cabinet Laurier.

C’est une querelle de pierrots mal 
blanchis, et qui, dans les jours de vé­
ritable péril, s’entendent comme lar­
rons en foire, pour berner le peuple et 
le faire tomber dans le piège.

Un annonceur vient do lancer un 
concours de réciprocité. Il s'agit de 
trouver dans une vignette de M. Lau­
rier le visage de M. Tuft, de M. Field­
ing et de M. Paterson.

L’Anglais qui, dans In “Times”, ap­
pelle M. Laurier “Mr. Facing Both 
Ways” n'a pas l’imagination de cet an­
nonceur.

La morale du compte rendu de ras­
semblée de Farnham, par la “Patrie”, 
c’est que “M. Lemieux rentre en ville 
par le premier train.”

Vous comprenez, Rodolphe absent, il 
n’y a plub rien. La vio est suspendue, 
à Farnham, jusqu’à ce que Rodolphe 
y retourne. “Quel homme ! quel hom­
me !” s’exclamerait M. Lafortune.

Un M. Unrney, de Toronto, écrit 
“News” que trente hommes onl déser­
té du “Rainbow”, qu’il y a eu un 
commencement, de révolte à bord, et 
qu’on y nourrit atrocement les hom 
mes.

Peut-être, mais qu’importe ? "Nous 
n’avons pas une marine pour rien ; il 
faut que nos matelots s’endurcissent à 
la misère”, doit se dire M. le comman­
dant Roper.

Quel malheur que maître I). A. La­
fortune ne prononce pas un discours à 
l’occasion du couronnement ! Ce serait 
pour lui une nouvelle occasion de de­
venir célèbre.

Sir Lomer (Touin est allé à Taras- 
con. voir son ami Tartarin. Us cause­
ront tous deux de leurs chasses.

Tartarin parlera do sa fameuse chas­
se au lion. Modeste, Sir Lomer lui 
racontera l’aventure de l'ours pris au 
piège, et qu’il tua jadis, au lac- 
Edouard.

D’après le “Canada” M. Rudolph 
Lemew ne figurerait pas à l'assemblée 
do Sherbrooke. 11 devait pourtant 
commencer par là. En est-on déjà faf i- 
gué ou se décourage-t-il ?

Ah ! M. Devlin a prouvé que les 
taxes diminuent à Québec. Nous 
voudrions bien savoir comment le mi­
nistre de la colonisation s’y est pris 
pour faire cette démonstration.

M. Jérémie Décario est parti hier 
soir pour Québec afin d’assister à une 
séance du conseil des ministres.

Comme assistant, le secrétaire pro­
vincial a un certain mérite.

La manifestation revêtira ainsi un caractère particulier et constituera une sorte de plébiscite en fa­
veur de M. Monk.

L'adresse au député de Jacques-Cartier a été signée avec le même entrain dans les parties les plus 
éloignées de la province. Dans certaines paroisses, elle a recueilli la presque totalité des signatures d’é­
lecteurs.

-------------- : o :--------------

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, les différentes compagnies de chemin de fer : le Pacifique Cana­
dien, le Canadien Nord, le Grand-Tronc, le New York Central et la Compagnie de Navigation Richelieu & 
Ontario vendent des billets d'aller et retour au prix d'un simple billet pour tous les points de leur parcours 
où le prix d'un simple passage pour Montréal est de $2.50 et moins. C'est ainsi que les citoyens des Trois- 
Rivières, de Salnt-Eustache, de Salnt-Faustln, de Jollette, de Saint-Guillaume, etc., sur le Pacifique ; de 
Salnt-Boniface, de Rawdon, de Saint-Jérûme, etc., sur le Canadien Nord, et des stations Intermédiaires, peu­
vent profiter de cette réduction spéciale.

Les billets sont bons de cet après-midi à jeudi. On peut partir par les trains de l’après-mldl aujour­
d'hui, par tous tes trains de mercredi et retourner Jeudi

Il a fallu deux ministres, trois dé­
putés et une fanfare pour réunir à. 
Farnham, au centre d’une région popu­
leuse, trois cents assistants, dit le 
“Star”, quatre rents, dit la “Patrie”.

Le “Canada” appelle cola un excel­
lent début.

Qu’est-ce que ce sera, quand les cui­
vres et Rodolphe n'y seront plus ?

M. Fielding s'embarque en 1 otite KAte 
pour l'Angleterre.

Est-ce qu'un autre radeau de cent- 
vingt mille piastres l'attend là-bas, 
qu'il part si précipitamment ?

On parle encore de sirer M. L. P. 
Brodeur.

Qu’on en faene donc un lord, mai» 
quon en débarrasse la parlement.

M. Allard, le substitut de M. Gouin, 
annonce qu’il a donné instruction de 
poursuivre tous ceux qui ne prennent, 
pas les précautions nécessaires pour 
empêcher les feux do forêts.

Il y a un certain M. Leblanc, accu­
sé d’avoir, faute de précaution, causé 
beaucoup de dommages au revenu de 
la province.

I a-t-on profiter de l’occasion pour la 
poursuivre, lui aussi ?

Godfroy Langlois va. dit-on. faire du 
“Pays" un quotidien du matin.

l.e “Canada’ et le “Pays” se tasse­
ront, s'ils veulent tous deux avoir pla­
ce au même râtelier. Comme les appé­
tits ministériels sont voraee,s. ces 
deux Aliborons pourraient bien se lan­
cer des ruades et briser la crèche.



* LE devoir, mardi. 30 mai 1911

COLLABORATION DE LA 
FAMILLE ET DE L’ECOLE

M. l’abbé Perrier traite hier soir cet intéressant sujet 
devant un nombreux auditoire

(SuHe ci fin)
h 'INSTRUCTION OBLIGATOIRE
M. île .viun parlant un jour à Bor­

deaux contre l’instruction obligatoire 
répondait à cette objection: '‘.le ne nie 
laisserai pa« aller à la tentation de fai­
re ied le tableau de cette K rance bercée 
par l'Eglise, depuis le jour où, connue 
le dit. M. Guizot, l'esprit humain, tra­
qué de toutes parts, vint embrasser en 
suppliant scs anlels, chercher un abri 
dans ses cloîtres et se former peu à peu, 
sous sa main protectrice, à la tic intel 
lectuelle.” l’uis il cite le nom 
homme dont b- nom ne peut être sus 
pect au défenseurs de la société mo­
derne, rie Al. Albert. Duruy, qui, dans 
sou beau nvre, sur l'Instruction publi­
que et, la Révolution établit d’une rna- 
liéro péremptoire, qu'avant ITSb Tins 

miction était très répandue et très flo 
rissante. Ouvrons l’histoire de notre 
pays. Nous verrons où doit se porter no­
tre reconnaissance.

Au surplus, pourquoi nous embarras 
ser d'une loi inutile qui n’est pas desti­
née A atteindre sa fin. On ne peut se 
se le dissimuler, l’instruction obligatoi­
re produit trop souvent l’ignorance 
obligatoire. Voici pour la France l’a­
veu consigné par M. Briand lui-même, 
dans l’exposé des motifs de son projet: 
de loi de 1908 pour rendre plus efficace 
la loi sur l’instruction obligatoire: “La 
proportion, des illettrés, disait-il, était 
de 34 pour cent en 1882; elle est en 
1900 de 25 » 30 pour cent. Quant an 
budget de l’instruction, il augmente 
dans des proportions fantastiques.”

• le vous laisse le soin de tirer les cou 
elusions.

BAS BESOIN DES LOTS
Barents, vous n’ayez pas besoin 1“ 

lois tracassières pour collaborer à ! ’oeu­
vre de l’école. Comprenez seulement 
ton) votre devoir. Qu’il serait souhaita- 
ble de v oir se réaliser ici un voeu que 
j'ai entendu formuler en Belgique. On 
voudrait créer en dehors de tout esprit 
de parti une ligue contre l’absentéisme 
scolaire: autorités civiles et religieuses, 
propriétaires et chefs il’industrie, pa­
trons et ouvriers devraient, se donner a 
main eu vue d’exercer une action corn 
mune sur les parents peu soucieux de 
I•’accomplissement de leur devoir princi­
pal. Tout naturellement, le» instituteurs 
et les institutrices seraient les auxili­
aires naturels de ce» ligues protectri­
ces de l'enfance tant à l’école qu'au 
dehors.

La famille doit collaborer avec 
le pour obtenir la diffusion de 
truction et. la rendre universelle.

reux de douane, de cunsommation d’en­
registrement. pauvres comme riches ont 
k porter le fardeau, proportionnelle­
ment aecru de leur part contributive. 
“On arrive, dit Mgr Freppel, à. ce ré­
sultat étrange que sous prétexte de 
gratuité absolue, l’école aura cessé d'ê­
tre gratuite pour les pauvres, e’est à- 
dire précisément pour ceux qui en au 
raient le plus besoin, et que les riches 
seuls auront bénéficié d’une mesure 
qu'ils ne réclamaient en aucune façon.-’’ 

Ces: cette injustice, en même temps 
que la propension au socialisme d'Etat 
que signalait dans la gratuité scolaire. 

11 ur‘ M. René Lavollée. docteur ès lettre» et 
ancien consul général de France, dans 
son bel ouvrage “l'Etat, le père et l’en­
fant” :
“La gratuité de l’enseignement dit- 

il, n 'est-elle point un premier fias, et 
un pas considérable dans la. voie du so- 
cialismet Comment, en effet, à moins de 
proclamer la communauté des charges 
et des biens, admettre que l'Etat fasse 
supporter à la masse des citoyens une 
part plus élevée d’impôts, pour donner 
gratuitement l’éducation à. des enfants 
dont les parents peuvent la payer!
“En fait, ajoute M. Lavollée, b's par­

ti-ans de la gratuité île l’instruction 
primaire, sans le savoir et -ans le vou­
loir, touchent A ce point dangereux où 
commence le socialisme, où apparaît la 
funeste doctrine de l’Etat providence, 
et ce motif devrait suffire à faire écar­
ter leur thèse- alors même qu’elle n'en­
courrait pas d'autres critiques.”

AUX PERES ET MERES

L’oeuvre des Reli­
gieuses de la 

Miséricorde

I eco- 
l'ins-

I.A GR.ATI IT K
Est-U vrai, comme on le Hit parfois, 

que In gratuité absolue est, la condi­
tion nécessaire pour répandre l’ensei 
gnement populaire ?

Mois, nctuellemenl . y a-t il un -eid 
enfant pauvre à vpii l’on refuse le bé­
néfice de la gratuité ? S’il v n dos 
enfants pauvres qui ne vont pas à l é 
cote, cela tient à des raisons sur les 
quelles la substitution de la gratuité 
absolue à la gratuité relative n'aurH 
pas d’ad ion.

l a gratuité peut-elle favoriser l'assi­
duité et le progrès des élèves ? Il y ,( 
e\p.'iieuce faite sur ce point, le ne cile 
qu'un exemple el je l'emprunte A Al. 
IhJi'iiv, d'abord partisan de la gratui- 
l •• absolue, mais qui modifia ses vues

Pères et mères, vous avez, un devoir 
! auguste: celui de pourvoir à l'éduea- 
| tion de vos enfants. Ne vous laissez ja­

mais supplanter dans cette grande oeu- 
! vre par l’Etat qui u’a pas la compé­
tence voulue pour conduire à bonne fin 
cette noble entreprise. C’est que la 
(puissance publique fait mal l’office 
des corps qu’elle supplante. C'était le 
sentiment de Taine. Je vous le laisse en 
médit ation :

“ Partant, l’Etat est, mauvais chef de 
! famille, mauvais distributeur de travail 
j et des «ubsistauces mauvais régula­
teur de la production, des échanges et 
de la consommation, médiocre adminis­
trateur de la province et de la commu­
ne, philanthrope sans discernement, di- 

1 recteur incompétent des beaux arts, de 
la science., de l’enseignement, des cul­
tes. En tous ces offices, son action est 
lente ou maladroite routinière ou cas- 

I santé- toujours dispendieuse, de petit 
effet et de faible rendement toujours à 

j côté et au delà des besoins réels qu’el- 
! le prétend satisfaire. C'est qu’elle part 

de trop liant et s'étend sur un champ 
trop vaste.”

(Les Origines de la France contein- 
poraine. Le régime moderne, I p, ISfi.)

U American Tobacco Co. 
sera dissoute

LA GUERRE 
POURSUIT 
ETATS UNIS.

AUX TRUSTS SE 
ARDENTE. AUX

après l’enquête, dont l’esprit général 
neuf se résumer dans la citation sui­
vante : "Dans les Communes où la 
gratuite existe, on remarque moins 
d assiduité dans la fréquentation,moins 
de travail et de progrès de In part des 
"lèves : quelquefois moins de zèle de 
1 i part du maître, qui a'esl pas a-sez 
intéresse à attirer les élèves dans la 
liasse et à les y accueillir.”

Et II. (..’hesnelong ajoutait: "El ce 
la se comprend. Messieurs, car cela est 
'onforme à la nature des choses. ; 
Quand un père paye ln rétribution! 
scolaire, il est beaucoup moins disposé 
à autoriser chez ses enfants les absen­
ces de la classe; il veille davantage à 
leurs travaux et à leurs progrès.”

Au surplus, il ne faut pas se faire 
d’illusion sur, cette question de la gra 
luité scolaire. M. Freppel l'a bien ca­
ractérisée en disant que c’était une 
gratuité payante. C'est la rétribu- 
lion scolaire payée par l'ensemble des 
contribuables au Heu d’être payée par 
les familles intéressées qui peuvent eu 
■supporter !« charge.

Ce qu il faut craindre ici, ce n'est 
pas tant encore la gratuité dans les 
municipalités que celle que l'on voudra 
introduire le jour où l'on aura tout 
centralise entre les mains de l’autorité 
civile. C'esl alors que l'on constata- 
ra. lorsque l'Etat aura la haute main 
sur tout, que les écoles ne se hAt iront 
pas sans frais, que les liv res ne s'im­
primeront pas ton! seuls ef que les, 
maîtres ne se nourriront pas des son 
rires de M. le Ministre de l'inslruction 
publique.

LE m.-DGKT DK l.'INSTIU’CTIOX
\ oici le budgel actuel de l’Instruc- 

(ion publique :
RAPPORT IM SI RTSTT-'ADANT

1909 - 1910 
Revenus de ln province .
Sommes payée* par le g ou 

verneinent pour l’Instrue 
t ion f environ 1-71 ...

Sommes payées par le 
municipalités ..... 

l’axe annuelle et spéciale

Washington, 30. - Après la ''Stan­
dard Oil Co un autre grand trust 
vient d’être frappé, aux Etats-Cnis.

l a Cour Suprême vient, en effet, 
d’ordonner la dissolution de l’Ameri- 
can Tobacco. ” et de ses filiales. l”‘lm- 
périal Tobacco Co.” et la " British 
American Tobacco Co” ainsique des 
succursales faisant dd commerce entre 
les différents Etats de l'Union.

.Le juge Karlan fut, dissident, com­
me dan* l’affaire de ta Standard, c'est 
à dire qu'il s’objecta à co que la 
Cour déclarât qu’il \ ctîl ou qu'il n'y 
eût pas monopole en l'espèce.

Lot à bâtir donné
gratuitement

f'e lot qu'offre M. l'abbé .1. A. Beau- 
champ, prêtre curé, est situé au centre 
même du Parc Sainte Hélène, à Mont- 
réal-SuH. Il a une valeur actuelle de 
$300, U sera donné absolument gratis 
à la personne qui vendra le plus de bil­
lets pour la rafle d’une magnifique 
voiture “phaéton”, exposée chez O. 
Bonnier, 74 Cartier, Montréal. 10 cents 
le billet; un livret vie 12 billets $1.00.

Ce concours qui est ouvert à tous se 
ra clos le 4 septembre, au soir. Le tout 
se fait au profit de l'église Saint-Geor­
ges, fl Montréal.

Pour toutes informations, adressez 
vous au soussigné,

.1. A. BEA CCH A M I', pire , nié.
Montréal Sud, P.Q.

Pour les marins catholiques

*15,800.00(1

908,391

5,30-2.139
3.217.5S6

ont ribution mensuelle* . .
Conlrtluitions des institu­

tions scolaires Kub'Ptlt. .

? ■276.923 

1 .$07.610

Le

82,084,563
Nbolissp? partout In* contributions 

mensuelles ; vous voyez le défieit 
> otts aurez à combler.

que

BIENFAISANCE DE LA GRATUITE
Parents, ne prêtez pas l'oreille aux 

déclamation* des démagogue». Ecoutez- 
plutôt, ce quo dit, avec l'équité de sa 
haute impartialité et de sa science, 
Mgr L. A. Paquet, sur cette bienfai­
sance de l’instruction “gratuite” en­
voi's les pauvres.
“Sous les dehors d'une bienfaisance 

élevée et, d’une générosité humanitaire, 
elle cache, à l’endroit des pauvres, un 
manque d’équité et presque une injusti­
ce. Le, mot n’est pas Imp fort. N 'y a- 
t il plis, en vérité, une sorte d’injustice 
fi établir un système d’écoles qui ne se 
soutiennent que par une augmentation 
de charges pour les lamilles indigentes 
«t une diminution correspondante d'o­
bligation* pécuniaires au profil, des fit 
milles riches! O'esl rauotnali" qui ré­
sulte de la gratuité scolaire générale. 
3, Mal• eu ) élablissnnt. semble faire 
iiix citoyens pauvre* une faveur. Ce 
n'est qu’un leurre. Eu effet, dans le 
système des école» payantes, le devoir 
lo le» soutenir pèse uniquement sur les 

personne* d'une certaine aisance. LA où 
règne ce qu’on nomme la. gratuité ah 
sol ne. et e* qui n'est au fond qu'une 
forme spéciale d’emploi de» denier» pu­
blies,. pauvre» et riche», et. par eutte, 
de ti«»oeoup d’impôt» également oné-

désir de contribuer a une oeu 
V le éminenunein louable et généreuse a 
inspiré aux élèves Hu Collège Saintc- 
Alarie l'heureuse pensée de reprendre 
la belle tragédie qu'ils viennent d'in­
terpréter avec tant de succès: "Les 
Enfant* d'Edouard”.

Non» espérons que In population 
montréalaise se fera un devoir d'en- 
eoutager ce* jeunes gens qui veulent 
faire servir leur talent au soutien 
d'une bonne rrnvre et que demain soir 
- car c'est demain que la reprise u 
lieu le salle ,8:i I ollège Sainte-Ma­
rie sera bondée. Que ceux qui veu­
lent faire une action chantable tout 
en assistant à une intéressante soirée 
s'empressent de retenir leurs billets 
au Collège, 232 Hleury.

Réception à Spencer Wood

(Spécial au “Devoir")
Québec, 30. — La 22 juin, jour du 

couvonnemeut. du rot, le lieutenant gott 
verneur et Lady Langelier donneront 
une fête champêtre à Speneenvood. L'n 
dîner d'Etat aura lieu le même jour.

Lady Langelier est partie samedi ma 
♦ in pour aller passer quelques jours à 
la Pointe. A-Pic, t'hôtesse de AI. et Muio 
E. R. Garneau.

Grand concert de charité

l e mercredi soir, 31 mai courant. 1m 
élèves de Mme F. Iléraly donneront 
un joli concert nu bénéfice de l'église 
Sainte-Madeleine.

Ce concert, soin sou*„le patronage 
de M. le miré Ther.ien. Le program 
me, soigueiwonienl préparé, comprend 
du chant <il du piano.

Les élèves de St-Hyacinthe

lotis le» ancien» élève» Hu Collège 
de Saint Hyacinthe demeurant à 
Montréal sont convoqué* pour une «s 
«emblée importante qui aura lieu jeu 
di »oir A l’Université Laval, relati­
vement aux fête» du. Centenaire,

Parmi le.» nombreuse.» œuvre» de '.ha- 
rite quo compte la ville de Montré»,, il 

,v en a peu. croyons-nous, qui niéri 
tent plus, ou même autant d’exciter 
la compassion «t d'attirer l’attention 
des bonnes âmes que celle du soin don­
né par les religieuses de la Miséricorde 
aux pauvres petits abandonnés dès leur 
entrée dans la vie par celles-là qui 
leur ont donné le jour. On ne réflé­
chit pas assez au mérite surnaturel de 
cotte œuvre, non seulement chez les 
mondains, fascinés par les frivolités et 
incapables de saisir le côté sublime 
d une telle «envie, mais encore chez les 
chrétiens qui manifestent du zèle pour 
no» autres institutions île charité. Ce­
pendant les pauvres petits au soin des­
quels »e vouent les religieuses sont 
plu» abandonnés et plus à plaindre 
«pic l'infirme adulte sur son grabat de 
I hôpital, et plus dignes d’attirer la 
pitié «(uc qui «(lie ce soit. L'adulte 
peut tendre 1» main pour solliciter une 
aumône : il peut prier pour faire va­
loir ses tilies à la charité publique, 
il peut plaider sa cause. Le petit, en­
fant, lui, n’a aucun de ces moyens 
pour toucher les coeur» il est là, 
muet dans son berceau, envelop­
pé ^ dans ses langes, el, si affamé 
qu’il soit, il attend qu'on lui porte Sa 
pâtu re.

Ptlis,qu on le sache bien, les religieu­
ses de la Miséricorde sont d’une pau­
vreté désespérante si l'on pouvait dé­
sespérer de la Providence, Si une con­
fiance sans bornes dans cette Provi­
dence ne venait chaque matin remon­
ter le courage de ces religieuses, l’œu­
vre de la crèche subirait vite le sort 
de tant d’œuvres laïques qui finissent 
par la banqueroute. Il leur faut donc, 
pour l’neuvre qu’elles accomplissent, un 
dévouement qui va jusqu’à l'héroïsme. 
Peu de personnes se sentent l’attrait et 
la vocation pour sy adonner; à tel 
point qu’elles manquent de sujets et 
fin elles n’en ont pas le quart assez 
pour répondre aux besoins de leurs 
maisons. Quelle tâche peu attrayante 
pour la nature, accomplissent ces fa- 
inillcx ' Pour nourrir les pauvres petits 
délaissés qu'on leur apporte elles se 
font mendiantes et vont par la ville et 
les campagnes de maison en maison, 
recueillir parfois autant de rébus humi­
liants que d’aumônes. Et qu’on veuille 
bien le remarquer celles qui remplissent 
ces fonctions, et acceptent ces épreu­
ves ne sont pas les premiere» venues ; 
se .sont des personnes appartenant à 
d honorables familles, et, qui auraient 
pu dans le monde vivre dan* une con­
dition confortable et, très agréable à 
la nature. Pour soigner ces pauvres or­
phelin» il faut qu’elles leur servent de 
mere : qu’elle aient pour eux un cœur 
compatissant et aimant. Les bonnes 
mères de famille, qui n'ont à veiller 
que sur un berceau, savent, ce que ce 
soin leur coûte et combien de nuits 
sans sommeil elles passent.

Imaginez maintenant uru' salle où 
sont rangés une trentaine et même une 
quarantaine de berceaux, à soigner et 
à tenir dans une grande propreté ; et 
songez que ce travail est à recommen­
cer tous les jours.

Après la confiance en Dieu elles ont 
un grand besoin de sympathies du pu­
blic. et celte sympathie le public ne 
peut pa* I» leur refuser. Tous dans 
la société, sans distinction de natio­
nalité el, de croyance n’ont-ils pas inté- 
rêi à ce «pi une telle œuvre ne péri­
clite pa* el. ne soit pas dans la souf­
france? Ce qu’accomplissent le* religicu 
ses de la Miséricorde doit intéresser 
toute société chrétienne. Que devien­
draient tant de petits malheureux si 
1 œuvre de la crèche n’existait pas 
pour le* recueillir ? Où trouveraient- 
ils un berceau pour dormir, des cœurs 
pleins d’amour de Dieu pour les nour­
rir el «le* bras pour les soutenir dès 
leur* premiers pn* dans la vie.

Généralement dans les familles régu­
lièrement constituées on ne se soucie 
pa* de les admettre au foyer. Seule 
In religion est capable d’opérer ]a 
merveille de remettre, dans l'ordre ceux 
que le crime a jetés hors de l’ordre 
établi par Dieu el de donner à des 
femmes des cœur* de mères pour adou­
cir le sort, de ceux «pie le monde rebu­
te.

Aidons-le* donc ces religieuse* si mé­
ritantes. aidons les selon nos moyens 
et n oublions pas que le Sauveur a 
dit: "Ce que vous faites au moindre de 
ces petits vous le faites à moi-même.

L’abbé G. DEGAS.

LES OUVRIERS S’AGITENT
MECONTENTS DE LA POLITIQUE D’IMMIGRATIwN DU MINISTERE 

LAURIER. ILS TACHERONT, AUX PROCHAINES ELECTIONS, DE 
SE FAIRE REPRESENTER PAR L’UN DES LEURS.

(.Spécial au "Devoir”)
Ottawa, ‘29. — Lu politique d’immi­

gration du gouvernement. Laurier, qui 
est généralement critiquée dans tout 
le pays, r ient «le recevoir un rude 
coup. C'est à Ottawa même, que les 
associations ouvrières ont voulu pro­
tester contre «eue politique d'immi­
gration. Il a fallu tenir l'assemblée 
au parc Major, les salle* ici. étant 
trop étroite» pour accommoder une 
réunion aussi nombreuse.

On a exprimé l’opinion que le prin­
cipe même d’encouragement envers les 
immigrants qui veulent venir cultiver 
nos terres de l’ouest, est fort sage, 
mais ce n’est pas «le cela qu'on se 
plaint. Ce «|u’«>n trouve répréhensible, 
c'esl l’importation chez nous d’ou­
vriers qui viennent ici dans le but 
d’entrer en lutte avec l’ouvrier cana­
dien, et de lui nuire considérablement; 
c’est l’importation de rhinois. de Ja­
ponais. de nègres et d'Hindous. qui 
viennent chez nous travailler à des ga­
ges dérisoire».

Maintes fois, des observations ont 
été faites à Sir Wilfrid Laurier et à 
ses collègues, mais ceux-ci ont fermé 
l’oreille aux remarque* des ouvriers, et 
ont relégué leurs demandes à l’arriè­
re plan. Peu importe l'ouvrier, scion 
ves messieurs, il est assez, payé, et il 
n’a pas lieu de se plaindre.

("est là ce « pii exaspère le* associa­
tions ouvrière* d’Ottawa contre le 
gouvernement Laurier et elles ne veu­
lent pas tolérer plu.» longtemps d’être 
pressurées par l’administration politi­
que actuelle.

( ’est ce qui fait que les ouvriers 
d’Ottawa ont décidé qu'aux prochai­
nes élections fédérales, ils auront un 
candidat sur les rangs pour repré­
senter la Capitale.

On e*t fatigué d’avoir comme re­
présentant* do* gens qui font leurs 
propres affaires, et qui s» font fi de 
l’ouvrier.

On fera sous peu le choix d'un 
candidat,

PETITES ANNONCES
AGENTS FIN/ OIERS

PANNETON A GARIEPÏ, agent» fi­
nanciers. 30 SaintiLacques. Edifice 
Trust & Loan. Main 1002.—Prêts d’ar­
gent sur hypothèque, achat «le billets, 
créances, assurances. Règlements de 
su«a casions. _

CHARRETIER
On demande un charretier qui a déjà 

livré pour marchand «le provisions^ ou 
épicier en gros. S’adresser 211 Saint-
Paul.

DENT DE LAIT
-Mettra, les dent» blanches comme du 
lait en trois jours, chez barbiers-coif­
feurs, parfumeurs, marchands, ou fran­
co, 25c centius. Ecrivez aujourd'hui, 
Casgrain, Varnnnes, P. Q. Découpez ce­
ci, mentionnez ce journal.

La nouvelle Ecole Normale des filles
Les plans sont complétés et la construction en sera inces­

samment commencée

TVS. Actuellement les religieuses de 
la Miséricorde se trouvant, trop à l'é­
troit pour recevoir les orphelins qu’on 
leur apporte ont commencé à cons­
truire une maison spacieuse nu Suult- 
au-Uée.ollet où elles transporteront la 
crèche.

Malheureusement, faute «le moyens les 
travaux languissent et la chose est 
d'autant plus regrettable que ce re­
tard les prive de ressources sur les­
quelles elles avaient compté. Si |a 
tisse nouvelle était terminée les reli­
gieuse* pourraient recevoir à la Ré­
sidence, Saint Janvier un bon nombre 
de pensionnaires qui seraient une source 
de revenus pour l’entretien de la crè­
che 1

G. D.

Le prince Léopold
de Battenberg

LE COUSIN GERMAIN DU FOI 
GEORGES V EST EN VILLE AU 
JOURD HUI.

Toronto, 30. Le prince Léopold de 
Battenberg, le plus jeune frère de ia 
reine Victoria Marie «l'Espagne et le 
cousin germain du roi George V, est 
passé à Toronto samedi après-midi. Soi 
«Vitesse royale relient de Vancouver -t 
e»f descendue à l'hôtel King Edward. 
Le soir même le prime quittai! notre 
ville en route pour Montréal. Il termi­
ne le tour d'une partie du monde.

tomme sa sanie n'est pas très bon­
ne. il voyage non officiellement et est 
accompagné du Dr Mcltroy, une des 
médecin* «lit palai» Buckingham. Il a 
quitté l'Angleterre le 11 novembre der­
nier et a visité l’Australie, la Nouvel­
le Zélande, la Chine et le Japon. A 
eause de son mauvais état de sauté, on 
a dû retrancher une bonne pattie le 
son itinéraire.

Le prince passera deux jours è Mont­
réal et A Québec, puis il s’embarquera 
h bord «le 1“ Empress of Ireland ", eu 
route pour l’Angleterre où il assistera 
aux fêles du couronnement.

Conseil des Arts
et Manufactures

AVIS AUX ELEVES DE COUPE ET 
COUTURE ET CHAPEAUX.

Les élève» des classes «le coupe et 
couture sont priée* d-'apporter A Usai 
le 'le l’exposition, au monument Natio 
liai, mercredi, le 31 niai à 2 heures de 
!'après midi, les ouvrages qui doivent 
être exposés.

Le même avis regarde les élèves de«
cour» de chapeaux.

MM. Marchand et ITackel viennent 
de compléter les plans de la nouvelle 
école normale que les Dames de la 
Congrégation sc proposent de faire éri­
ger rue Sherbrooke Ouest, non loin de 
a Maison Mère.

Depuis nombre d'années la commu­
nauté. dirige l’école normale située rue 
Notre Dame, à l’extrémité du Boule­
vard Saint-Laurent, mais, comme on 
sait, cette propriété est à vendre et 
les religieuses se transporteront dans 
leur nouveau local aussitôt qu’il sera 
terminé.

La nouvelle école, qui sera construite 
par MM. Martineau et Prénoveau, les 
constructeurs de la Maison Mère, aura 
196 pieds de front sur la rue Sherbroo­
ke, donnant aussi sur les rues Atwater, 
Closse et Comte. Ce sera un des plus

beaux, établissements du genre dans 
notre ville. Tl aura quatre étages et un 
sous sol. L’édifice sera entièrement, à 
l’épreuve du feu. Le premier étage se­
ra construit avec de la pierre de ci­
ment et les trois autres avec de la bri­
que blanche semblable à celle de la 
Maison Mère. L'école pourra recevoir 
plus de cent élèves; chacune d’elles au­
ra sa chambre. Les élèves recevront 
l’instruction nécessaire pour devenir 
plus tard des maîtresses d’école.

Chaque étage de la maison sera pour­
vu de vastes vérandas où les élèves 
pourront se récréer lorsque la tempé­
rature ne leur permettra pas de des­
cendre dans les jardins.

Les mêmes architectes ont aussi com­
plété les plans' pour l’agrandissement 
et 1 'amélioration du vieil hôpital civi­
que sur la rue Moreau.

On ne déléguera personne à Londres
L’ECHEVIN TETREAU TENTE, MAIS SANS SUCCES, DE CONFIER AU 

MAIRE ET A DEUX ECHEVINS LE SOIN DE PRESENTER AU ROI 
DRESSE DE LA VILLE DE MONTREAL,

Une motion de l'échevin Tétreau, — 
qui était d’ailleurs irrégulière, puis­
qu’elle touchait à une question déjà dé­
cidée, — a donné lieu, au Conseil, à des 
comm, ntaires sur l’abseuCe «le toute 
invitation p mr le couronnement. Le re­
présentant du quartier Saint-Denis pro­
posa que l’adresse au roi enluminée par 
M. Charlebois fut portée à Londres par 
le maire, l'échevin L. A. Lapointe et 
l’échevin Boyd.

“.le regre'te de ne pouvoir voter 
pour cette motion, «lit l'échevin Pru- 
d’hdmme. mais il y a des choses plus 
pressantes à faire que d’envoyer une 
délégation au couronnement, surtout 
quand nous ne sommes pas invités. 
Montréal, comme les autres villes «les 

«’olouios. a été o blié. Si no”s envoy­
ions des délégués, ils seraient noyés 
dans le Ilot des curieux.”

L’ôehevin Tétreau devrait savoir, 
dit l’échevin Larivière, que les autori­
tés impériales ont décidé que les adres­
ses des villes et des colonies ne seraient 
pas présentées, mais seulement dépo­
sées par 1er. gouverneurs. Puisque nous 
ne sommes pas invités, je ne vois pas

pourquoi nous enverrions une déléga­
tion. ”

L’échevin Boyd fait observer que la 
commission municipale des réceptions 
a déjà décidé «|ue l’adresse serait en­
voyée à Londres par le gouverneur-géné­
ral et que le conseil a approuvé cette 
décision; donc la motion Tétreau est 
illégale.

L'échevin L. A. Lapointe, faisant al­
lusion aux unires de la commission 
scolaire- dit qu'il est éviilent qu’on 
veut absolument i envoyer sè prome­
ner en Europe. “Je n'ai pas, dit-il. 
l’intention d’y aller, mais si je pars, 
ce sera à mes frais. D’ailleurs, quand 
nous a ons décidé d’envoyer l’adresse 
de la ville «le Montréal par le gouver­
neur-général. nous ne faisions que pré­
venir le désir exprimé par le roi que 
toutes les adresses fussent transmises 
par les gouverneurs des colonies.”

Quelqu’un ayant fait, allusion au tes­
tament Meurling- M. Lapointe dit que 
c’est aux commissaires à déeider s'il 
est besoin d’envoyer quelqu’un faire 
un inventaire de la succession.

L’échevin Tétreau retira sa motion.

C'est la compagnie des tramways qui 
est responsable des retards apportés à 
la discussion du nouveau contrat, a dé­
claré M. le commissaire AVanklyn à la 
séance du conseil d’hier. 11 répondait à 
une interpellation de l'échevin Lariviè­
re et s’est exprimé d’une fa«;ou assez vi­
ve. “Nous avons, dit-il, écrit à la com­
pagnie que nous étions prêts à discuter 
les conditions «lu contrat, ainsi (|u‘il 
avait été décidé à Québec mais on ne 
trou* a même pas fait la politesse de 
nous répondre. Puis M. Perron vint un 
jour nous dire qu’il n'e navait pas eu 
le temps. Nous lui demandîmes s'il lui 
conviendrait de commencer les négocia­
tions le lendemain. 71 n'en avait pus 
encore le temps. Enfin on prit date 
pour le 3 mai; mais rien ne fut fait à 
cette séance”,

j. enlievin L. A. Lapointe veut sa­
voir par le menu co qui s'c*t passé à 
la «éaner du mai. M. AVanklyn ra 
i ente que les délégués de la. compagnie 
étaient \! M. Robert, le président, et ,1. 
L. Perron.
“Non* avons,, dit-il, demandé à ces 

Messieurs s'il* étaient autorisés à dis­
cuter le contrat pour la “Montreal

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,vous 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, sans intérêts, entrevue 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale. 99 St-Jacques.

Si vous avez besoin de

CHAUSSURES
VENEZ CHEZ

.J. O. (ÏIRARD.
4S3 boulevaru Ht-Laurent

FERME ST-JOSEPH A ST-JOVITE 
Co. TERREBONNE

Ileyoit touristes et familles au prix 
de *2.50 par jour. Prix spécial à la

parler au nom «les quatre compagnies ^ familles’ V*™ ^ forêts
de tramways. Comme il s’agissait d’-i- et de V.’?18 lacs poissonneux, située à 
tnhliv le* w* .le 1IM cinq mille* du village. Beau paysage.

C'EST LA FAUTE DE LA COMPAGNIE
AINSI S’EXPRIME LE COMMISSAIRE AVANKLYN EN EXPLIQUANT 

AU CONSEIL CE QUI S’EST FAIT JUSQU’ICI ENTRE LA VILLE 
ET LA COMPAGNIE DES TRAM WAYS.

Tramways Co. ” Ils nous ont répondu 
que quoique la fusion ne fût pas en­
core faite, ils avaient le pouvoir de

tablir les bases de la discussion. MM. 
Roberts et Perron ont déclaré qu’il faj- 
drait faire un état de» dépenses causées 
par l’extension des nouvelles ligues, ce 
qui prendrait deux ou trois semaines ce 
travail à leurs ingénieurs. Les comm.s- 
saires ont déjà préparé un projet «le 
contrat qui semble beaucoup au règle­
ment 210, de sorte que uous serons prêtsinv m -iv, uc i|uc uuu» runs pviüs ------ - gmauiao. zi;
dès que la compagnie voudra reprendre rue ^I0nBR0>’al Est, coin Saint-Domiai
Idg rmiiriiQvIftrG -ni o ! e ilnt-tuic. •> QUC.le* pourparlers, mais, depuis le 2 mai, 
nous n’avons rien appris de scs inten­
tions. ”

Les déclarations do M. AVanklyn ont 
été inscrites au procès-verbal de la 
séance. L'échevin Tétreau dit que si 
l'on *e regarde comme des chiens de 
faïence on n’arrivera jamais h rien. 
Attcjjdàns quinze jours, dit il, puis 
adatGsons nous à la commission des che­
mins d«. fer”.

1 n rapport «le.» commissaires renfer­
mant le résumé «les déclarations de M. 
AA'anklyn a élé adopté par le conseil.

ON DEMANDE
Deux sténographes parlant et écri­

vant couramment le français et l'an­
glais, pour bureau «le chemin de fer, 
S'ailresser à Casier 135, le “Devoir”.

MENUISIERS-CHARPENTIERS
demandés au No 1031 St-Antoine. F 
Deslauriers. 123-6

STENOGRAPHE
On demande une sténographe possé­

dant les «leux langues. Canadienne 
française préférée. Ecrire à Casier No 
la. “Le revoir”. .124-:

A LOUER OU A VENDRE
Magnifique cottage, 8 appartements, à 
la Pointeaux-Trembles, bord du fieu 
s'e, avec toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser Jean A’ersailles, 99 
Saint-Jacques. Main 6865.

LOTS . VENDRE
A vendre trois lots à bâtir, rue Saint- 

Hubert, prés de l’église de A'illeray, 
S’adresser à 1109, rue Cohen.

TERRAIN A VENDRE
Un magnifique terrain situé sur la pre­

mière avenue à Rosemount. Vendra bon 
marché. S’adresser 1209 Cadieux.

AMIANTE
Chaux, sable, mortier, plâtre de Paris, 

ciment à enduits (Rockwall), ciment 
Portland, briques, poil, couleurs pour 
mortier, tuyaux de gré, Canada Lime 
and Builders’ Supply Co., 125 Ave. Lau­
rier-Est. St-Louis 1987, soir St-Louis 
926 et 2469.

AVIS
AVIS. — Demande a été faite à la 

Corporation de la Cité de Montréal 
pour permission de rallonger une écu­
rie sur le lot numéro cadastra 397 sub­
divisions Nos... du quartier Bt-doseph, 
No 961 rue St-Jacques. ERNEST LE­
MIRE. No 963 rue St-Jacques. Mont­
réal. '29 mai 1911.

AUX AMATEURS DE PECHE
La meilLr.re place pour minnows vi­

vants et articles de pêche de toutes sor­
tes est chez R. N. Sévigny, 510 Saint- 
Jacques, près des gares du G. T. R. et 
du C. P. R. Tél. Main 1624.

ARGENT A PRETER
AVIS — Avez-vous Desoin d’argent, 

gros ou petits montants? Adressez-vous 
l M. THOMAS TOUZIN, notaire, 947 
Saint-Denis. Tél. Saint-Louis 1514.

Brique d’Embrun
La plus grosso brique manufacturée, 

dure et molle, ayant 2 3-4x8 1-2, à ven- 
dre au char ou par toute quantité dési­
rée, livrée à n’importe quel endroit de 
la ville et de la banlieue soit sur les 
chars ou par voiture. Aussi magnifi­
que sable à brique et à béton ainsi que 
ciment Portland “Canada”. Canada Li­
me and Builder’ Supply Co., Bureaux 
et entrepôts 126 Ave. Laurier-Est. Télé­
phone St. Louis 1987. Le soir, St-Louis 
926 ou 2169.

cinq milles du village. Beau paysage. 
Ecrire ù M. Albert Amadêe. J St-«)ovüe 
Station ) .

MACHINES A COUDRE
JOHN fOTIRIGNY — Marchand do 

chines à coudre neuves et d’occasion, 
au comptant ou à crédit. Spécialité ' 
réparations. Satisfaction garantie. 21

que.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sur 
dernières formes, garantissons satisfac­
tion. Notre procédé ne les brûle pas. J. 
C. Saiilnicr, Co., Main 5188, 50 Dupré, 
coin Notre Dame.

Pas besoin
de marine

“NOUS DEVRIONS RESTER OU 
NOUS EN SOMMES". DIT LE RE- 
VER3ND DOCTEUR SPARLING.

avons maintenant l’occasion de nous 
en tenir ou nous en sommes, et je 
crois que nous pouvons eompter sur ia 

j poix constante sur ce continent.
Quand nous considérons que tren- 

I te et une églises chrétiennes étaient re­
présentées au Congrès, comprenant t 
quelque 17.000,000 de communiants ; 
qu il y avait des délégués de tous les 

i degrés rie l'échelle soeiale du Canada 
et dos Ktats-T nis. dos dolôguôg do 1a

'' Que le Canada et les Etats-Unis 
laissent leur année et leur marine telles 
quelles, et qu'ils abandonnent tous les 
plans et arrangements en vue d'une 
extension di-s armements, s’ils veulent 
donner au monde un exemple pratique 
de leur eonfianee dans les magnifiques 
proportions prise* pur le mouvement 
rie In pni\ «laiis ces pays, comme on 
1 a dit avec beaucoup d’etithousinsnv, 
la semaine dernièle. nu congrès de 
Miihotik. O’esl eu ees terme* que le 
révérend docteur Sparling, do l'église 
méthodiste Saint-Jacques, a fait con­
naître ii ses fidèles, hier matin, ses 
impressions sur le congrès de la 
paix, auquel il avail été délégué.

' •le ne puis comprendre «pie nous 
nions besoin, nu Canada, d'une mari­
ne, a «lit h> docteur Sparling . mai* 
,te ne détruirai* pas le noyau que nous 
mon* déjè. Il n'est pas néeessaire 
de dé*armcr, de briser les vaisseaux et 

congédier les soldat» ;. mai» jious

PEINTRE DECORATEUR
Robert & Mandeville, Décorations; 

Tbéâties, Scopes, et accessoires, par- 
trait» à l'huile, Plâtres de fantaisie, 
Bustes, décors d'églises et maisons pri­
vées. Est 5901. 73 Gaint-Denis.

POELES A GAZ
JE VENDS les meilleurs poêles d’a­

cier et D gaz. les plus beaux modèles dé­
siré»; vous épargnerez votre argent en 
l’achetant, des militer» de familles en 
font l’éloge. Poêles échangés et répa­
rés avec soin. Agent pour la CIE MOF­
FAT, M. H. BOUCHER, 1490 Blvd 
Saint-? surent, Saint-Louis 1814.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char-Grande-Bretagne. de la France, de T AI- ^^uV/er Cbar'

lemagno et même de la Perse, et qtuJ K,t ‘NUJ ’ Station. iél, Bell 
tous se sont déclarés favorables sans -i— j—   ________________

TABACS EN FEUILLES ~
J. A. FOREST, marchand de tabac» 

en feuille», en gros. Toujours eu mains 
le tabac rouge. Iiavnna, qucsnel, parfum
Ven |1<\ et<’' Vpn, i! voir l’assortiment. 
189 . mherst Tél. Est 1487

réserves au mouvement de paix, nous 
pouvons voir quello extension a prise 
la propagande. T,’un des délégués de 
la Grande-Bretagne était Josi-ph Allen 
Baker, diputc. qui a été le premier à 
prêcher la paix entre la Grande Bre­
tagne et l'Allemagne, et «pii a fait plus 
que tout autre homme pour diminuer 
la tension entre ees deux pays. Il a 
«léclare avoir consulté les membres du 
parlement et que moins de quatre cents 
d’outre eux sont en laveur de l’arbi­
trage et du désarmement obligatoires, 
et que tous ont re«,u «vco enthousias­
me la proposition du présidant Tait nu 
sujet, de l'arbitrage anglo-saxon. De 
tels exemples m’ont entièrement con­
vaincu que nous ne déviions pas pous­
ser plus avant la construction d’une 
marine ou l'extension d'une armée, lr«- 
quelles seraient en elles-même» une cau­
se de jalousie et d'agitation ’’

La greffe animale

(Spécial au "Devoir")
St-Louis. 3(1 mai,-On a greffé ce 

matin, soixante-dix morceaux de peau 
de grenouille bœuf sur le corps de 
Thoma* Reardon, un petit gar<.on de 
cinq an* qui avait été très grièvement 
brûlé à la «uite de l'explosion d’une

D'opéistion donne beaucoup d'es- 
jpoir.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BASTIEN, BERGERON, COUSINEAU 
A JASMIN, AVOCATS 

76 ru» S.-J«cques. Téléphone M. 2383, 
F. de S. Baetien, C.R., J. G. H. B»r» 
geron, B.C.L.. Phil. Couaineau, L.L.D* 
C.B. A. Jasmin. L.L.L. 
ûnge, etc.

DEGUIRE, A.-8., Avocat. Truat «SI 
Loan Bldg., 30, R-m Saint-Jacques. 
Chambre 35. Tél B U Main 3995, Mont­
réal.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 rue 
Saint-Pierre, Québec. Téléphone 382.

MEUNIER. L.C., AVOCAT, 89 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Boll Main 1650 et Est 
82D__ __ ______ ________

notaires

TEL. MAIN 1859.
Argent a prêter, crêaticer à acheter, 

loyers à colloctsr, propriétés à vendre 
et à acheter, successions à s«i *rer 
BELANGER Sr BELANGER notai,t.. 
Trust A Le,an Bldg.. 30 Saint-Jacques, 
Montréal. Résidence. 240 Visitation.

GIROUX. LUCIEN, NOTAIRE,, edi» 
fire Saint-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. 
Main 27S.5. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Louis 3585. Argent à prêtai. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPH S., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Eighth: 11 et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. M&in 531. Bureau du soir, 198 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement el 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU. Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester. Tél. Bell Est 2916. Dr J. G. 
A. Gendreau Dr Conrad Gendreau.

Dr J. NOLIN, Chirurgien-].'.uuiste, 
537 rue St-Denis, coin Cherrier. Tél. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 heure» 
p.m.

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 
London & Globe, Montréal. Tél. Main, 
3814. 209 2.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 25Ü Kua 

Saint-Paul. Tél Bell Main. 929.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable, auditeur et liquida­
teur de faillites. Chambre 57, Edifiaa 
Liverpool, London Globe, Montréal.
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ENTREPRErsUR DE POMPES 
FUNEBRES

J.-A.-W. DEFAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Ontario Est, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél. Mar­
chands, 1704.

Dr.,E. LATREILLE
Diplômé de la Faculté de Paris 

Maladies du coeur, des poumons, du 
tube digestif, du système nerveux et de 
la peau. Tous lesjours de2 à 5 et de 7 à 9
Est 3973. 500 Saint-Denis

^— ...... 2

f. / 5

SANATORIUM DU DR DE BLOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q., Canada

Endroit idA’al pour se reposer et refaire 
santé. J/une des meilleures institutions d\\ 
genre en Amérique. On y traite avec sue- 
eès. les maladies nerveuses et chroniques. 
Neurathénie, dyspepsie, rhumatisme, névral­
gie. affections cardiaques, du foi et des 
reins, maladies des femme.-?, Application des 
méthodes scientifiques, y compris cure d’eau, 
courants de haute fréquence, bning électri­
ques. de vapeur et d’air enaud, bain do, Nau­
heim. ozone, rayons massage, sérum, etc. 
Chambres très confortables, pension excel­
lente, eau do source, eaux minérales prove­
nant de nos fameuses sources Ste-Madelei- 
ne. fournies GRATIS aux pensionnaires. 
Quinze années de succès.

Deux médecins résidents,
Pour renseignements et prospectus illus­

tré
Adressez :

SANATORIUM de BLOIS,
Trois-Rivières. P. Q.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE

LICITATION VOLONTAIRE

Kern adjugé nu plus haut cnchér 
lundi le dix-neuvième jour du mois de 
prochain (HUI) à dix heures de n 
mini an bureau du notaire soussigné. N( 
Ratisse de la Banque de Québec, 11 
n Armes, dan* la dite Cité de Montréal, 
me dependant des substitutions erééc: 
le Pesta ment et le Codicille de feu 1 
AK rHl I: UODIER, rn son « ««-ant (le 
r(al. linut-Kooia, rimmotibln Minant, si 

l n «Iiiplnci'mont formant la parti.' no 
on Int numéro S K. PT CK,NT NOIX I 
SKPT «las Plan ot t.ivrn «In Tlonv.it Of 
pour In quartinr NCAntoinn. rn la «lit. 
, Montreal, «■ontnnant vingt huit ni.'cl 
la ligne «tid nst. fluai rr-vingCun nii.it, 
trn pourca sur la ligne norrl aat, ving 
piM., su,. ]a |ign« nord ntmat, », «matra: 
«niairiî pieds dmts pou,-ns sur la ligne 
Oitesi. lo tout mesure anglaise. e, 
moms born,* en front au suit-t,,. pur 1 
Xnirp-Dame-Ouest, en arrière au nord 
par U partie Hu In, numéro 774 el au 
est par la partie d,, dit Int Xo 774

1,,’ir ,I1 f’»”'" «lu lot X n 
expropriée par la Cité de Montréal e 
man, par,,a de la n.o Murr«y et au,
conMn!^8'' '» '•*»>««• c

Pour condition, de la Tentn Cadres 
UEO. R. UGHTHALl., X. p.

Montréal, ;r> mai, mi. ton'r

NAVIGATION INTERIEURE
Banlt ste-Mario. Ont.. 29. —. Mon 

tout: j W. H. Mark, 1.3n a.m.; Sono 
nia, a.m.; Lakeland, 9.40 a.m.
Aexada 1.35 p.m.; Kensington, 8.15 j

Descendent: — Doric 10.05 p.m. 
Hill, 11.05 p.m.; J. P. Morgan .Tr. 
ll.oO p.m.; Maricopa, Winona, 124 
am.; .1. p. Walsh, 2.25 a.m.; Hoyl 
Meatord 3.15 a un.: Murphy, 4.05 a.m. 
Linn. 4.50 a.ni.; Frick, 9.10 a.m.; W 
D. Mathers, Repusselaor, 10.20 a.m. 
Gen. O. M, Poe, 2.2(1 p.m.; Weston, 4.2 
p.m.; Kdcnborn. 5.25 p.m.; Algonquin 
Gary. 6.15 p.m.

Port. Colborne. Ont., 29. — Monttn 
Midland Queen, Montréal à Houghtor 
sinla; : Bartlett et barge. Montréal . 
Sandusky, a.lège; .Burlington. Ogden* 
burg à Chicago, cargaison générale 
Port Colborne Montréal à Port Colbôr 
ne. ^ allège; Edward Kelley, Kingstoi 
à Erie, nllègi'.

Descendent: —Stephenson. East Jot 
dan. è Hamilton, bois; Simla. Fort Wil 
Ham à Montréal, grain; Pioneer. Buffti 
lo A Ogdensburg. allège; Port Colborn 
à Montréal.
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LETTRE DE FRANCE
LE GUEPIER MAROCAIN. — L’IMPORTANCE DU PROBLEME AFRI­

CAIN. — LA FAIBLESSE DE L’ \RMEE DE DEUX ANS. — L’IM­
BROGLIO DES RETRAITES OUV:HERES. — LA SOLUTION POSSI­
BLE LT L'OPINION DE M. DE :ÆUN. — UN DISCOURS DE M. COM­
BES. — LA SCISSION ROYALIS JE TERMINEE.

I aris. 11). — Les préoccupa lions 
üfs plus vives sont tournées du côté 
nu Maroc, et les optimistes eux- 
mêmes, les ministériels ù outruuce, 
ae demandeat comment nous sorti­
rons de ce que tout; le monde ap­
pelle “le guêpier marocain.” Nos 
troupes marchent sur J'Yz: il le 
taut pour le salut des Européens 
qui s y trouvent enfermés et il y a 
lieu seulement de craindre que la 
colonne de secours n’arrive trop 
tard, Nous avons choisi comme iti­
néraire le plus long et le plus diffi­
cile pour ne pas provoquer d’émo­
tions dans les chancelleries euro­
péennes, notamment en Allemagne 
et en Espagne où on aurait vu 
-d’un mauvais oeil que nous pre­
nions pour base d’opérations nos 
possessions algériennes. Nous se­
rons très certainement vainqueurs 
vies tribus marocaines foutes les 
fois que nous les rencontrerons. 
Tout cela est fort bien ;niais après?

L entrée de nos soldais dans l-’ez 
n'est pas une solution aux diffi- 
enllés marocaines, étant admis que 
nous ne devons pas y demeurer. 
Niiüs ne sommes pas là en face 

empire homogène, bien cons­
titue, doté d'un gouvernement 
tort, avec, lequel il soit possible de 
traiter. L'exemple de Moulai Ua- 
fid, après celui d’Abd-ul-Aziz, 
prouve que le sultan ne jouit (pie 
d une autorité médiocre, suscep­
tible de s’évanouir au premier mé­
contentement de tribus toujours 
mal soumises, dominant de vastes 
territoires, sur lesquels elles se dé­
placent constamment, presque in­
saisissables.

Nous serons donc hors d’étal 
d obtenir, pour l’avenir, des ga­
ranties suffisantes si nous n’assu- 
Î’OUS 1 exécution des conventions 
passées par une oceupation perma­
nente du pays: c'est d'ailleurs ce 
qui est arrive pour la (’haouia. Or 
la conférence fi A Igési ras a eu pré­
cisément pour objet île nous empê­
cher rie caresser ce rêve: notre em­
pire africain s'étendant de Tunis 
jusqu à 1 Atlantique, sur tout ce 
qui fut l’Afrique romaine. L’Eu­
rope a-t-elle changé d’avis? Evi­
demment non, à en juger par le 
ton des journaux allemands, autri­
chiens et espagnols. Et si nous 
voulions obtenir -•elle autorisation 
qu on nous refuse tous les jours, 
nous devrions évidemment la payer 
Je sacrifiées considérables.

Or e est le cas de dire que "le 
jeu n'en vaut pas la chandelle :” 
oops donnât-on le Maroc pour rien. 
fVUHis-serions sages en regardant, 
avant de 1 occuper, ce que ‘‘rien” 
nous coûtera. Sans doute le Ma­
roc est une terre fort riche, du 
point de vue agricole et surtout du 
point de vue minier. Mais c’est 
aussi une terre fort peuplée.—de 
H à 10 millions d’indigènes peut- 
être—-d'un peuple très belliqueux 
très hostile aux Français et aux 
chrétiens, très bien armé d’ailleurs 
et pouvant compter sur la sympa­
thie permanente de quiconque, en 
Europe, nous jalouse et nous dé­
teste.

L -Algérie était beaucoup moins 
peuplée, et ses populations moins 
bien armées: il nous a fallu vingt 
ans de luttes incessantes, avec des 
forces énormes, pour la réduire 
dans la partie littorale. Les juges 
militaires les plus optimistes esti­
ment qu'j! faudrait plus de cent 
mille hommes pendant plusieurs 
minées et des centaines de millions 
pour asseoir notre domination, qui, 
bien longtemps encore, serait à la 
merci d'un incident si nous ne 
maintenions pas de très fortes gar­
nisons.

Or pouvons-nous faire de tels sa 
erii'iees? Très certainement non. 
Le sendee militaire de deux ans 
nous a complètement privés de 
contingents susceptibles de faire 
campagne hors d'Europe. Pour 
former une colonne expéditionnai­
re comme celle qui s’avance sur 
Fez, nous sommes obligés d’em­
prunter des effectifs, des cadres 
prineipalemeut un peu partout. La 
preuve est faite: l’armée fie deux 
ans peut être bonne pour la dé­
fensive à laquelle notre gouverne­
ment nous condamne en Europe; 
elle interdit toute visée conquéran­
te. toute ambition lointaine. Que 
si nous voulions passer outre A ces 
évidences, nous serions, en Europi 
même, à la merci de nos voisins de 
l’Est.

Tous les bons esprits, dans tous 
les camps, voient ees difficultés, et 
la préoccupation est plus vive que 
vous ne sauriez imaginer. Mais on 
n’aperçoit point, de solution satis 
faisante.

* * »

L’imbroglio marocain a une ma­
nière île pendant dans l'imbroglio 
des retraites ouvrières. La loi du 
o avril lit 10, dont je vous ai dit l'é­
conomie et aussi les protestations 
soulevées par les premières tenta 
tives d'application, est attaqué» 
tivee une énergie croissante par de» 
hommes politiques de nuances fort 
différentes: M. l'odet. sénateur ra 
dienl-sueialiste. MM. les députés 
Failliot, républicain démocrate, et 
Rrizon. socialiste unifié, ont égale 
ment déposé des demandes d 'inter 
pellation, et. avant quinze jours 
nous aurons un grand débat parle­
mentaire sur la question.

Cependant les interpellateurs, 
qui s'accordent pour critiquer la 
loi. sont en conflit pour ce qui es 
des modifications à y apporter, M.

Codet s'en remet à l'initiative gou­
vernementale. M. Failliot réclame 
que la loi soit déclarée non obliga­
toire, M. Rrizon veut que les coti­
sations des salariés soient préle­
vées sur le budget. Evidemment 
la loi est frappée à mort si l’on ac­
cepte la solution de M. Falliot ou 
celle de M. Brizon. Laissez à qui­
conque la faculté de verser ou de 
ne pas verser à une Caisse de re­
traites, c’est décider que la grande 
majorité des Français ne versera 
rien: puisque, malgré l’insistance 
de tous les agents du gouvernement 
et la menace de sanctions pénales, 
la plupart des travailleurs se refu­
sent actuellement aux inscriptions 
obligatoires, ils y mettraient en­
core moins d'empressement si nulle 
contrainte ne s’exerçait sur eux.

<hi peut le comprendre aisé­
ment: l'âge et le taux de la re­
traite ont été fixés de telle sorte 
qu’il n‘y a presque aucun avanta­
ge à prélever fi francs par au sur 
son salaire pendant cinquante ans 
on à venir, quand il y a invalidi­
té, ou quand on atteint sa soi- 
xante-dixiènie année, réclamer le 
bénéfice de la loi d’assistance obli­
gatoire. laquelle, depuis cinq ans. 
assure, à Paris et généralement 
dans les grandes villes, trente 
francs par mois à tons les septua­
génaires ou infirmes.

Quant à la propositiou de M. 
Rrizon. elle est la négation même 
du principe de la loi des retrai­
tes. En mettant à la charge du 
budget toutes les cotisations, en 
exonérant les travailleurs de tout 
sacrifiée, elle prive la loi du carac­
tère social qui était le sien et la 
réduit à n’être qu’une loi d’as­
sistance. Dans ces conditions, il 
n’y a qu’à majorer les crédits 
il application de la loi d assistan­
ce obligatoire, en sorte qu’elle soit 
accordée à soixante-cinq ans au 
lieu de. soixante-dix, et que. dans 
toute la France, l'allocation men­
suelle soit de trente francs. Point 
n'est besoin d’encaisser des mil­
liards dans les caisses de l’Etat.

Il ne me paraît pas que l'une ou 
1 autre de ees solutions soit admis­
sible. La critique générale et jus­
tifiée que l’opinion dirige contre 
la loi des retraites atteint la maniè­
re dont elle est faite, mais point 
du tout son principe même. Je 
crois au contraire que. de toute ma­
niéré. il serait impossible mainte­
nant de supprimer ’’la retraite.'- 
Le qu il tant-tenter de réaliser—et 
M. de M un, dans I Echo de Paris 
du lb mai, indiquait à merveille 
le but.—ce qu'il faut tenter de réa. 
liser, c'est l'aménagement de la loi 
en sorte qu’eWe ne constitue point 
nue tyrannie d’Etat et qu’elle s'a­
dapte plus exactement aux besoins 
et aux facultés des intéressés. La 
masse de la nation ne veut pas re­
mettre de )'argent à l’Etat “en 
tonds libres : elle accepte volon­
tiers d’acheter de la rente—parce 
qu'elle sait que notre crédit est le 
premier du monde;—elle se refuse 
a conlier une somme quelcon­
que, dont l'emploi n'est pas très 
exactement détermine par avance.

D autre part, il est parfaitement 
exact que l’âge fixé par la loi lies 
retraites est trop tardif pour un 
très grand nombre de professions, 
d que le taux de la retraite est 
trop taible pour les habitants des 
villes Si le paysan est vigoureux 
encore et susceptible d’un travail 
product it, à 1 âge de soixante-cinq 
ans. 1 ouvrier verrier ou puddleur 
ou chauffeur ou mineur, etc.. .doit 
cesser son labeur beaucoup plus 
tôt. Vingt sous par jour consti­
tuent une indemnité vitale Irè.s suf­
fisante à la cum pagne, pour le vieil 
lard qui continue de demeurer 
dans sa famille et de rendre quel­
ques services; c'est beaucoup trop 
peu dans les villes où le loyer ab­
sorbera déjà les deux-tiers au 
moins 'de cette somme. Quant au 
prélèvement annuel de neuf francs 
sur le salaire, s'il est supportable 
pour quiconque travaille régulière­
ment, il est manifestement trop fai 
b!e pour toutes les catégories d’ou­
vriers d état, dont le salaire quo­
tidien dépasse dix francs.

Les catholiques sociaux ont de­
puis réodarné que les retraites fus­
sent instituées, avec subvention de 
! Etat, dans chaque région, par 
chaque profession organisée: tout 
prouve que leur conception est la 
seule qui soit pratiquement réali­
sable.—Ce qui ne veut pas dire, 
hélas! qu’on y viendra encore tout 
de suite: la loi des retraites nous 
réserve bien des difficultés et des
troubles intérieurs.

* * ,»

M. Combes, aueieu président du 
Conseil, a prononcé, dimanche der­
nier. un discours où il convient de 
relever trois phrases dénotant un< 
véritable évolution dans le parti 
radical et radical-socialiste dont il 
est aujourd'hui le olief et l’inspira- 
leur.

D abord. M. Combes admet la 
nécessité d'une réforme électorale 
il défendait encore l’an dernier b 
sialu </uo. il l'abandonne aujour 
d hui. et si ce n'est pas une indi 
cation très formelle que la ropré 
sim-talion proportionnelle sera vo 
tée, c’est du moins la mort du se 
eret d'arrondissement et l’avène­
ment du serutin de Hâte.

Ensuite, M. Combes, tout en ré 
damant des mesures énergiques 
pour la défense de l'éeole laïque 
faiblit très évidemment sur In que;

tion d'opportunité; il se rend 
compte—et il le laiese voir—que lu 
politique de persécution est en dé­
faveur.

Enfin, il proclame la nécessité de 
constituer dans la République 
deux grands partis de gouverne­
ment—une gauche et une droite 
républicaines. 11 les compose un 
peu arbitrairement, et il en est ex­
cusable ; je vous ai dit, voici trois 
semaines, je crois, quelle crise de 
dislocation traversaient tous les 
partis. Mais il admet, comme M. 
Jacques Pion, que le régime parle­
mentaire ne sera fondé en France 
qu’à partir du jour où nous aurons 
des partis fortement constitués 
dans la République même, et c’est 
là un fait intéressant, qui ne peut 
manquer encore de hâter l'avène­
ment de la réforme électorale.

» * •
Je ne vous parle pas aujourd’hui 

du Congrès National de la Jeunes­
se Catholique: il s’est ouvert hier 
soir seulement et s’annonce tout à 
fait grandiose. Cardinaux, arche­
vêques et évêques français lui pro­
diguent, leurs encouragements et 
leurs bénédictions.

—Autre fait : le Comité Direc­
teur de l’Action Française a 
adressé au due d'Orléans une let­
tre. livrée ce matin à la publicité, 
ou il exprime, sinon des regrets 
de son attitude, du moins la vo­
lonté permanente de se consacrer 
à “bien servir” tout à la fois “le 
principe et la personne” du pré­
tendant. Le due d'Orléans ré­
pond qu'il ne peut demeurer insen­
sible à l’expression d’une telle bon­
ne volonté.—A’oilà donc, “la scis­
sion royaliste” -comme on disait 
couramment—-terminée de la seule 
manière qu’il se pût faire. Ce ne 
peut être que chose heureuse pour 
les royalistes. 11 serait bien sou­
haitable qu’entre tous les eatholi- 
quet l'accord fût également réalisé 
contre l’ennemi commun.

JOSEPH DENAIS, 
Conseiller municipal fie Paris.

Programme musical
à la iête de nuit

LA FANFARE DE M EDMOND HAR­
DY A ETE RETENUE POUR LA 
CIRCONSTANCE.

Le i'éte île suit orgnninée au profit 
de l’Hôpital Notre-Dame attirera beau- 
«oup de monde. Actuellement, le mot 
d’ordre qu'on entend |i»rtout e*t: —.(• 
lez-vous à la fête de nuitf Chacun 
veut aller s'amuser gaiement tout ei| 
contribuant à une bonne oeuvre.

La fftte sera charmante en tout point. 
Nous sommes heureux de communiquer 
aujourd'hui à nos lecteurs le joli pro­
gramme musical qui sera exécuté 4 
boni du bateau “Montréal’’ par 
l’Harmonie de Montréal, sous l'habile 
direction de M. Edmond Hardv.

1.—Marche militaire, Muldermeus.
X’ —Ouverture de concert, Plotow.
3.—Valse espagnole, Allier.
4—Romance sans paroles, Phone.
S.—Mazurka, La Scandinave, Came.
<v—Fantaisie, Les Cloches de Corne- 

ville, Planquette.
r.--\'alse, timbre bleue, Winmail.
8.—Sérénade Egyptienne, Line ko.
.9—-Polka, Sifflez Pierrettes, Papy.
00.—Marche, Au revoir, Dessaux,

FAITS DIVERS

A-

Feux de forêt
considérables

DEUX VILLAGES DE LA NOUVEL 
LE-ECOSSE SONT MENACES DE 
DESTRUCTION TOTALE.

Nos compatriotes
de FEtat du Maine

AU NOM DE L’ASSOCIATION ST 
JEAN-BAPTISTE, M. OLIVAR AS 
SELIN IRA ETUDIER LES CAU 
SES DE TOUS LES GRIEFS.

L’Association Saint-.Ican-Haptiste a 
décidé d’étudier la cause des canadiens 
de 1'éj,at du Maine, dont les revendica 
Lions sou,event beaucoup d’intérêt au 
Canada dans le moment. Afin de bien 
connaître la situation, l’Association a 
décidé d'envoyer un délégué à Bifide 
font qui se munira de tous lea rensei 
gnements puis fera rapport au comité ; 
d'études de l’Association.

C'est M. Oliver A asc lin, le vice-pré 
aident de l’Association qui a été char­
gé de représenter notre société nationa ; 
le. .M. Assistera à la convention des 7 
et 8 juin prochain, après avoir fait une i 
enquête sur la situatiou.

Le vice-président de la Saint-Jean ; 
Baptiste sera de retour vers le 15 juin, 
pour mettre la dernière main à l’orga 
pisatinn de la fête natiguale.

—-----------A... ............

La Fête Nationale

Shelburne N. K., 30. —— Les feux le 
forêt font beaucoup île dommages dans 
les environs de Shelburue. Au nord de 
la ville, le feu a détruit pour plusieurs 
milliers de piastres de bois de cons­
truction et rasé plusieurs maisons.

A l'ouest du port de la ville, le feu 
a causé encore plus de dommages, :1 
s'est étendu aux villages de Gunning 
Cove et Churchover, brûlant sur son 
passage quantité de bois précieux et 13 
maisons. Parmi les ingisons incendiées 
on mentionne la résidence du pasteur, 
le R. S. G. Andrews et celles de Fred 
Sullivan et Frank Downe.

Le feu s’étendait sur une largeur le 
i) milles.

Le Recensement
QUELQUES-UNES DES QUESTIONS 

QUI SERONT POSEES AU PUBLIC

ELLE SERA CELEBREE CETTE AN 
NEE AVEC BEAUCOUP D'ECLAT 
— UN BANQUET AU VIGER PRO 
MET DE FAIRE EPOQUE.

La célébration de notre fête nationa 
le promet de revêtir cette année, an 
éclat tout particulier. Entre autres évè­
nements, un grand banquet aura lieu à 
l'hôtel \ iger le 31 juin au soir. Ces 
agapes surpasseront tout ce qui a été 
donné jusqu ici dans ce genre. Le 
nombre d’invités sera de 300, qui re­
présenteront toutes les classe sociales, 

Les orateurs seront nombreux: jus­
qu’ici ont été invités l’honorable Le 
mieux, ,MM. Monk et Boiirasaa, l'ho­
norable M. Allard, premier ministre in 
iérimaire de la province; l’honorable 
M. Rheaume, le seul ministre français 
du ministère Whitney, d'Ontario; l'ho 
norable sénateur Bèlcourt, président de 
! Association des" Canadiens-Français 
d’Ontario; l'honorable juge Landry, 
représentant les Acadiens. Il y aura 
aussi des orateurs de la Nouvelle-An 
gleterre, qui parleront au nom de nos 
frères de l’autre côté de la frontère.

Plusieurs sautés seront proposées, 
mais la plus importante sera sûrement 
celle de la “race française en Améri­
que ’ ’.

Il est tout probable que M. Asseliu 
proposera lui-même ce toast, ce qui lui 
fournira l’occasion de faire de très im­
portantes déclarations au nom de notre 
association nationale.

Ottawa. 30. — Le gouvernement a 
publié la série des questions qui seront 
posées lors du recensement jeudi pro- 
cha in.

Quarante-une questions seront de 
mandées aux chefs de famille, à part 
les informations que l’on tâchera d’ft- 
voir sur les convictions politiques de

Il pourrait se faire que les agents De Paris à Turin
du gouvernement soient reçus plus ou 
moins cordialement en certains qua; 
tiers s’ils ne sont pas discrets dans 
leurs demandes et. qu’ils veuillent faire 
subir tout leur questionnaire aux 
gens.

L'on voit |iar exemple des questions

en aéroplane

couinie oellea ci: êtes vous touf êtes-
vous iuuitt iqu< • f êtes*-vous idiot » êtes
vous Hveugle ? êtes vous sourd? êtes
vous marié ? êtes vous divorcé1? etc.,
de.'

I iO< agents doivent aussi s’enquérir
dos revenus ordinaires et extrordinai- 
res d'un chacun, de la date et du lieu 
de naissance, de l’origine, de la natio­
nalité, de la langue, de la religion, de 
tous les citoyens.

Avec une série de questions aussi 
élaborée et dont quelques-unes peuvent 
sembler indiscrètes, les agents du re 
censément auront besoin do beaucoup 
de tact- et de délicatesse s'ils ne veu 
lent pas avoir de réception à coup d’é­
pingles : chapeaux.

------1----- --------------- -

Les Gouttes de Lait

LE BUREAU MUNICIPAL D’HYGIE
NE DEMANDE $6,000.00 POUR
ETABLIR DES DEPOTS EN VIL
LE.

Le conseil semble vouloir entrepren 
dre une campagne effective contre la 
mortalité enfautile causée par . le man 
vais lait. Dans le budget voté eu dé 
cembre, il avait accordé $1,00 à l’hôpi 
tl Sainte-Justine, $ 1,000 à l’oeuvre du 
la Goutte de Lait du Saint Enfant Jé 
sus et .1(500 au “Local Council of Wo 
mens”. L’autre jour, il votait $1,500.00 
à cette dernière, institution. A la séan 
ce d'hier, il a approuvé un rapport du 
bureau d'hygiène demandant aux coin 
missairos de voter $0,000 pour établir 
des dépôts de lait.

M. Wanklyn a déclaré que les com­
missaires étaient particulièrement, fa 
vorables â ce mouvement et aimeraient 
â établir (les dépftts de Init dans toute 
la ville.

Les commissaires étudieront aussi le 
projet, émis par le bureau d'hygiène de 
taire passer sous sa direction le service 
du nettoyage des ruelles.

Le feu détruit une
chambre mortuaire

1 (i emui eimsidérable a été causé 
hier soir à l’hôtel Rodrigue, à Bor­
deaux.

Dans une des chambres de l’hôtel 
était exposé le corps de M. Rodri 
true Dufresne, décédé dimanche matin, 
quand tout à coup la flamme t un 
cierge se eommuniqua aux draperies 
de la chambre mortuaire. En moins 
de temps qu'il ne faut pour l'écrire, 
tout l'appartement était en feu. (*n 
réussit avec peine à retirer le corps 
de M. Dufresne du brasier et on par 
vint, non sans difficultés, à éteindre 
1rs f.lammt qui menaçaient de sr- 
enmmuniqurr à l’édifice entier.

l’an», 3(1. — Le deuxième jour de !i 
glande course d'aviation Faris-Rome 
Turin s'est terminé hier par l'arrivée 
de deux des concurrents il Nice. Beau 
niont est arrivé le' premier à 7 heures 

j“U' tu mils que Garros ne descendit qu'à 
| vS heures (W.
J Garros se sert de lu machine de Kuh 

Jiug qui eat actuellement à Avignon.
• 'u croit que Garros sera mis hors con- 
cours. Kiinmerling est, arrivé troisième 
a Hritenolez il 5 heures 15, hier âpre- 
midi, le moteur de son aéroplane fou-. 
Donnait mal.

Vidart a perdu son chemin et au lieu 
d arrêter A Lyon, il est, descendu à 

> retuible. A Lyon ou a 'efforça d’atli 
rer son attention en faisant partir ..les 
bombes; mais Vidart ne comprit pas le 
signal.

°" ’’’j fi11* la machine de Wevmanu 
a chavire à Troyes; m»is l’aviateur 
américain n’a pas été blessé. Frcv est 
a Avignon. "

L'ENQUETE HICOTTE

Le juge Bazin, chargé d'enquêter sur 
les appels accordés par M. Sieotie. a 
entendu plusieurs avocats, hier après 
midi. Tous ont déclaré que M. Bicotte 
prenait toutes les précautions voulues 
avant de laisser un appelant sur eau 
tion.
LE PARC KING EDWARD

Ce parc d'amusements situé â File 
Urosboig sera ouvert le samedi 3 juin. 
Le service de traversée du quai Racine 
à File, se fera par six bateaux pns- 
seura, les “imperial", “White Star”. 
“Louiseville”, “Rhoda”, “Château 
guay’’ et “ Pierreville ’
LES PICKPOCKETS

F ne bande de pickpockets opère ac 
tuellenieut dans les gares. Samedi un j 
des officiera importants do la romps i 
gnio du C.P.R. s’est fait enlever à lai 
Gare Windsor son portefeuille conte- J 
rnuit plus de $J00, Hier, à la même ga­
re, un voyageur s'est fait soulager de 
plus de $101) jirès du guichet des billets,

lia police informe.
CONGE AU BUREAU DE POSTE

A l’occasion de la fête du roi le sa 
medi 3 juin, les employés du bureau do 
poste auront congé.

Les courriers de l’après-midi, seront 
reçus jusqu’à dix-heures du matin; eaux 
du soir pourront être mis à la malle 
comme d’habitude.

Le guichet sera fermé à Di heures la 
matin; ceux du soir pourront être mis 
A la malle comme d’habitude.

Le guichet sera fermé à Ht heures du 
matin; le couloir restera ouvert de 7 
heures du matin A minuit.
LE TRAMWAY

La compagnie du tramway annonce 
les changements suivants dans son ser 
vice à partir du jeudi premier juin.

Les tramways de la rue Centre part: 
rent du terminus de cette rue, passe 
rent par les rues Wellington - au lieu 
de McCord - McGill, Notre-Dame et 
Rlace d Armes et retourneront par les 
rues Saint Jacques, McGill, Welling 
ton et Centre.

Les tramways de la rue Wellington 
passeront A partir de cette date par les 
rue McCord, Notre Dame, jusqu’à In 
Place d'Armes; retourneront, par les 
rue-s Saint-Jacques, Inspecteur, Notre 
Dame, McCord, et Wellington, Pointe 
Saint Charles, jusqu'au bout du réseau 
comme d’habitude.
IL DEMANDE UNE COMPENSA­
TION

1 ne poursuite eu réclamation de 
$10.50 par semaine et de $31 de domma­
ges-intérêts, a été intentée hier, par 
Alfred -Mann contre la Commission du 
Port.

La permission de poursuivre en vertu 
Je l'acte de compensation a été accor 
dée par le juge Tait.

Mann a subi une fracture à la jambe 
le 4 mai dernier alors qu'il était à l'em 
ploi de la Commission du Port. Le mon­
tant qu’il réclame est égal an traite 
ment qu’il touchait avant l’accident,
AGRANDISSEMENT D’USINES

M. N. Currey, président, de la Cane 
dian Car and Foundry Co,, a annoncé 
hier que sa compagnie dépenserait, 
deux cent mille piastres pour l'agran­
dissement des usines à Turcot.

La compagnie peut aujourd’hui cons­
truire 70 wagons par jour; lorsque se-, 
ateliers seront agrandis elle pourra ea 
construire cent.

La route Edouard VII

C'EST LE BON PLAISIR DU ROI 
QUE LA ROUTE DE MONTREAL 
A ROUSE S POINT SOIT AINSI 
APPELEE,

Sa Majesté George V approuve Iwn 
temeut l'idée de donner le nom d’E 
douard VI1 à la partie canadienne de la 
toute qui reliera Mintréal à i\’»w York.

Le secrétaire du gouverneur généra’ 
a fait savoir A M. Simard, le promoteur 
du projet, que le secrétaire il’Ktit 
pour les colonies avait communiqué A 
8ou Excel le ri ce 1 'approbation de 8a 
Majesté.

1-'ambassadeur Bryce a aussi ap­
prouvé officieusement le projet, le 
Board of Trade de Moûtréal a égale­
ment donné son approbation.

La partie américaine de la route se 
ra appelée le chemin Taft. M. Hadley, 
président du comité qui s'occupera de 
faire construire la route, croit que de 
New York le chemin sera ouvert jus 
qu’eu Floride, et cela avant: deux ans.

Ou a placé des drapeaux tout le long 
de la r'oute à partir rte Saint Lambert 
jusqu’à Lapmirie, où les travaux serein• 
commencés ces jours-ci. Plusieurs niv 
aietpalités intéressées ont déjà, adopté 
le règlement autorisant leur participa 
tion à la construction de cette grande 
route publique.

Biï UUIENTIENS
Turcs et de Natation

ANGLE DES RUES CRAIG ET BEAUDRY

La grande baignoire est ouverte tous les jours 
depuis 7 a.m. jusqu’à 9.30 p.m.

Le département des bains turcs est ouvert jour 
et nuit.

Le Pape et
le Portugal

UNE ENCYCLIQUE CONDAMNANT
LA LOI DE SEPARATION DE L E-
GLISE ET DE L’EV AT.

Rome, 30. Le Pape vient d'sdres 
ser aux évêques catholiques, une ency­
clique dans laquelle il déplore amère 
meut l'attitude anti religieuse du gou­
vernement portugais.

Sa Sainteté traite 'e l'expulsion des 
ordres religieux, do la suppression des 
fêtes de l'Eglise, de l’abolition de la 
formule religieuse en matière de ser 
meut, de la loi du divorce, nouvelle­
ment introduite ou Portugal, de la, im­
position arbitraire des évêques d'O 
porto et de Béja et. enfin, de la loi de 
séparation.

Nous avons, dit l'encyclique- été pa 
tients. jusqu’ici, mais nous ne pouvons 
garder plus longtemps le silence, car In 
loi de dépuration dénie même aux ca­
tholiques portugais les libertés de droit 
commun.

Prie telle loi est une spoliation du 
côté matériel «t une oppression tyran­
nique- en affaires spirituelles.

On prive à jamais les fidèles de leurs 
temples; la loi viole même la liberté 
de tester.

Les ecclésiastiques sont, ajoute le 
Saint Père, exclus, par la loi, des orga 
iiisatious cultuelles. Elle prohibe aus.d 
la publication des actes religieux. De 
plus, elle encourage la rébellion et la 
cor ru | tion du clergé, en pensionnant 
ceux qui ont été punis par leur évêque 
ou ceux vivant en concubinage.

La loi vise en somme à détacher l'E 
g.ise portugaise de Rome et- en consé­
quence, le Pape In eondnmne comme 
nulle et n’ayant aucune valeur contre 
les droits inviolables do l’Eglise.

Dominion Textile Co Ltd

DES RAPPORTS SATISFAISANTS 
ONT ETE PRESENTES A LA RE 
UNION ANNUELLE.

La loi du Veto des Lords

Londres, 30. La fanignse loi du 
veto des Lords est passée hier soir en 
deuxième lecture a la chambre des pairs 
d'Angleterre. Elle devra maintenant su 
bir l’exatnejj du comité de la chambre 
avant d’être adoptée définitivement, 
mais ceci n’aura lieu qu'a,près les fêtes 
du couronnement.

Lord Morley à la fin du débat a lais 
sé entendre que le gouvernement n’ac 
cepterait aucun amendement à cotte 
loi, ce serait d’ailleurs un discrédit 
pour cette chambre que de soulever des 
obstacles A cette mesure après en avoir 
accepté le principe.

Lord Roseberry s cependant renou 
vêlé ses attaques contre le projet en dé 
elarant que la mesure équivalait à l'a 
bolition de la chambre liante. En pas 
saut ,11 s'est déclaré satisfait de ce que 
peu d’américains viendraient cette an­
née en Angleterre, car ils apporteraient 
avec eux une fâcheuse impression delà 
manière dont l’anglais traite sa cons 
tit ut ion,

A la Ohambre des Communes, on a 
adopté en deuxième lecture In loi pour 
prévenir les nrcidents d'aéroplane lor 
des fêtes du couronnement.

Nouvelle chaire à
rilniversité Laval

Pue chaire de droit Comnierrial et. 
Industriel sera bientûl foudre à l'T ni 
versité l.aval comme résultat d'un legs 
de $ 15,(190, fait par, feu le sé.nateur 
L. J. Forget . On ne sait pas encore 
qui scia le titulaire de la nouvelle 
chaire; nini= on croit qu’un avocat 
Canadien-français, dont la réputation 
dans cette branche est déjà très ac 
créditée, sera nommé prochainement 
professeur.

Le rapport des directeurs de la Do­
minion Textile Co. Ltd., qui a été pré­
senté aux «et ionnaires de lu Compagnie 
à sa sixième réunion annuoilo hier i 
donné le résultat des opérations de la 
Compagnie pour l’année finissant le 31. 
ma rs 1 fil 1.

M. c. B. Gordon, président de lu 
Compagnie occupait le fauteuil prési­
dentiel et un grand nombre d’action- 
noires étaient présents.

Le rapport financier a montré que 
les recettes pour l’année out été de 
$989,710.56; h ces profits ont été ajou­
tés les dividendes reçus de la Dominion 
Cotton Mills Co, et de la Merchant: 
Cotton co., au montant de $120.320.50. 
en tout $I• 110,031.06, et après le paie- 
nient. des intérêts sur obligations, des 
dividendes préférentiel e; commun et 
du loyer des Dominion. Merchants and 
Mont Royal Mills, il est resté un sut 
plus pour un an de $37,105.70, formant 
un montant, total, au crédit du rompt' 
de profits et pertes au 31 mars, de 
$649,875.79.

Les directeurs croient que ce résul­
tat. est très satisfaisant, si l’on con­
sidère l'état du marché du coton brut 
et le prix élevé qu'ils ont dû payer 
pour le coton brut les années dernières.

Los ventes pour l'année se sont éle­
vé à $9,470,270.10. soit, une augmenta­
tion de $726.563.90 sur l'année précé­
dente.

La Compagnie a. en opération 9,000 
métiers, 127,000 fuseaux, emploie plus 
de 6.500 mains, et a payé en salaires 
durant l'année dernière la somme de 
$1.875,000,

Durant l'année, la Compagnie a loué 
de la Canadian Cotton Ltd., la Mount 
Royal Spinniug Co., à lu Côte Sain’- 
Haul. Comme cette filature n'a été quo 
tout récemment construite et, pourvue 
des machines les plus modernes, les rb- 
recteurs croient qu’ils mit bien fait d« 
louer cette installation.

La Compagnie est entrée en négocia­
tions avec la Corporation de la. i il h 
de Magog pour la const ruction d’une 
diguo et l’installation d’un pouvoir 
électrique que l’on s’attend de termi­
ner cet automne, et quand ee pouvoir 
sera, en opération, elle pourra en obte­
nir une force additionnelle de I.Ofhl 
chevaux-vapeur. A un prix raisonnable, 
pour actionner ses filatures de Magog, 
Ce pouvoir additionnel est devenu née 
eessaira à cause de la grande demand^ 
d’indiennes que l'on fait, et dont, ^ 
'•ente, de $1,400,000 qu’elle était pouw 
l'année 1906. s’est accrue à $3.000.0Cn> 
l’an dernier.

C'est avec le plus profond regret qinf 
les directeurs ont à enregistrer la mortn 
récente du premier vice président de ^ 
Compagnie, l'honorable sénateur IjouiV 
J. Forget, qui a occupé ce poste ’depuis 
la fondation de la Compagnie. Les di­
recteurs considèrent que sa mort est 
une perte sérieuse pour eux-mêmes et 
pour tous ceux qui. sont en rapport 
avec la Compagnie. A omise de la v.i- 
oaneo causée par la mort du sénateur 
Forget, ce fut le désir unanime des di­
recteurs que M. Herbert. B. Holt fut 
nommé vice président de la Compagnie, 
et il a été jugé A propos de supprimer 
le poste de 2èiiie vice-président.

Le rapport a été adopté et le Bu*, 
reau des Directeurs qui se compose ■ 14f 
dix membres a été réélu: ee sont: <', 
B. Cordon. II. S. Moll Mon. Robert 
Mackay. J. T. Black, D. Morrioe, .lei,X 
Baillie C. R. Hosmer, (1. A. Crier, 0* 
F. Smith, oapt. 1*. C, Newton.

Ce journal est, imprimé «u No 71 a, 
rue Saint .fnrqups, à Montréal, pn( 
“La Publicité'’ ( à respi nsabilité LimD 
tée). Henri Rourassa. directeur-gérant»

Changement d’horaire
de I’Intercolonial !

1. horaire .lu chemin de fer Intercolo 
niai deviendra en vigueur dimanche, le 
4 Jiuil, ee qui est. un peu plus tôt que 
d habitude. I .’express maritime par 
tira pour Québec et les provinces ma 
ntunes à 8.15 a.m., au lien de midi, 
toi qu à présent f*t l<* Orean Limited di- 
rect à 7.3(1 p.m. Il n'y a, a part ee 
la, que peu de changement dans le ser­
vice des trains. L’Oecnn Limited pnr 
courra sa route, ayant l’équipement e 
1 ameublement de ses wagons complè­
tement renouvelés, et donnera au-, 
voyageurs entre Montréal et l'est, du ( a 
nadalc même service délicieux et con 
fortable que relui d’autrefois. L'aîné 
nagement des wagons-restaurants et 
wagons-lits de 'TGeenn’’ surpasse, a 
plusieurs points de vue ceux de, 
meilleurs trains directs d Amérique et 
n'est surpassé par aucun. ‘'1.’Océan''
partant de bonne heure, durant la soi 
H'l*, p<‘U( m’ovoir I«’S passirti^oi's di’$ 
trains d«> lorouto. d'Ottawa »*t df” 
»»ndmiiM fl** TOufst. !,»• départ do 
1 LvprosH Maritimo do inoillf.Miro houro 
rond auissi plus faoilo !o transport dos 
passnj^ors dos trains do nuit , vomint d»* 
rOuost. “L’Ooonn" arrivant à 7.‘,»5 a 
m.. donna uno oonnootion dirooto avro 
lo train rapidt du jour du CLT.K., i 
Toronto.

♦..............-

Un meurtre à Toronto

Toronto, TU. damos Louphood, do 
«vomie I.aplanie, a été tué d'un coup 
de revolver, hier, au coin rie l’avenue 
I.Aplanie et de la file llnvter . par un 
nomme dot-sam i ne, un employé du bu ■ 
re«u do poste do ootto ville.

Le meurtrier a été arrêté ; on croit j 
ou il est atteint d'aliénation mentale , 
il sera défendu par Mo. T. C. Robinet- 
te. Jessamine r\ déclaré aux agents 
qu il nr regret tait pa« son crime.

[ ‘‘Loughccd. dit*il, a causé mu ruine.” I

Pour brochures, factums, têtes de comptes et 

têtes de lettres, programmes, cartes d’affaires 

ou de visite, adressez-vous au

DEVOIR, 71a rue Saint-Jacques.
Le travail y est soigné en même temps que 

rapide, et vous y obtiendrez toujours la plus 

entière satisfaction.
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LA VIE SPORTIVE
Le

Grâce

Champions sont défaits
par les Montréal

à CarroÜ qui lance comme un vétéran, les Royals 
gagnent contre Rochester hier

Montréal « rlrlait (Spencer, I b................... 3 0 O S 2 O
par uo score rie 5 h ! | .1 actlitscli, c. . . , . :i O 1 11 10

. ...2 0 0 0 3 0

.... 30 1 5 27 14 J
MONTREAI,

Ab.n.H.Po.A.E.

Tîocbester, 30.
Ito.iio>tttr, hier, 
r'*»- l une ilee .joutes les plus rapides i Hughes, p 
i 1 les plus belles qui aient été vues à |
U-j.diestei depuis le commencenient cl» Totaux . 
li; . , ,.,P.

I.e ti'érant Canzel opposa Hughes , 
hiv v'sit-üirs mais ceux-ci avec < ai 

i■•i-silent a tenir tête aux 
i l.'iinm-.'i.s. Durant las hui', premières 
t iaiu lvs les ri.iii't lanceurs ac aient 
r''u:.-.i à, empêcher un point de se fui-

. l.c gros i iirrol! se conduisit hier 
r. •.,• un vétéran et ce u’ost qu’à la 
n- u ième manche rpTil permit aux lo­
caux tic faire un potivt.

\V|t;d Miller, licmmitt et Hanford 
louèrent ir-'-r effectivement, et grace au 
coup de deux buta de Miller dans la 
O •> -.i.-ie "inning", les montréalais pu 
nui: enregistrer trois points, après en 
avoir rompté deux dans la einquiè- 
n ■ c1 la sixièüie.

le i iérant Mcflitflorty a annoncé que.
Hui'ti.- -1 r.nu/cl lanceront cet après 
îr.idi. (.ini-.el fera le choix de su* 
lui.oui-s [liirrni Met'onnclp Mhp-üi 
’a

/ROCm.STF.lî
Ali.U. ll.l’o A

Do-in ,.t................... 3 n I 3

French, 2 b. . 
Yeager, 3 b. . 
Millet, c.f. . . 
Hanford, r.f. . 
Hemmitf. I.f. . 
Oandil, I b. . 
Holly, s.s. . . 
Curtis, c. . . . 
Carroll, p. . .

I 0 i
1 0 I
4 2 2 
3 1 2
2 2 0

I 3 0
0 1 il
3 0 H
3 0 (i
4 I (I

4
4

31

0 MO 0 0 i
0 II 3 2 0 I
0 13 10
0 I) 0 2 0

8 : H

.000000001-1

.000011003 -5

La Ligue de l’Est
LES RESULTATS HIb«:

Montréal, 5; Rochester, 1. 
Toronto, 20; Buffalo, 11, 
Newark, 5; Jersey City, 4. 
Providence, 3; Baltimore, 0.

POSmON DES CLUBS
G. P. F.C.

Rochester . . . . 28 7 .809
Toronto . . . . , 22 12 .647
Buffalo . . . , 15 .531
Baltimore . . . 18 16 .529
Montreal . . . 13 19 .406
Jersey City . . . 12 19 .387
Providence , . 12 21 .36!
Newark . . . . . 11 22 .333

OU AUILS JOUENT 
JOURDHUI

Montréal à Rochester, a.m. «t P- 
m.

Toronto à Buffalo, a.m. et p.m. 
Baltimore à Providence.
Jersey City à Newark, a.m. 
Newark à Jersey City, p.m.

tea
.

et

I l ' Cl . .
Moclier, ru*, 
('«borne, c.t 
M',rd. 3 b. 

rnttrm,•j,

! 0
0 n I l 1
1 i : n o
o i o o o
0 0 3 3 0
fl 1 0 0 0

Totaux . .
Score par inning:

Rochester....................
Montréal........................

SOMMAIRE
< on pu de 2 but,-:. Osborne, Moran, I . . .

I Miller. Coups rie 3 but*', Hanford'. 1 .montréalais et de leurs con-
j Mi.idler. Coups sacrifiés Candi!. Buts j l’u^ient* ^ dans lu I.igue, C est ainsi 
I volés, Hanford, deux dm Uieu. Moran iY bâtou, doe Ward, le troisième
i Foster à daeklitsch; Ward a Spencer: ! h"* de Rochester tient, b» première pln- 
j Fi-eneh à Holly à Oandil. Frappé par I <;c Pour ,GS 17 parties qui ont été 
Ile pitcher, par Hughes i, par Carroll, | jouées jusqu'ici par chaque club. La

La lissés sur les buts. Rochester 5. 
Montréal 4. Buis sur balles de Hughes 
3. sur Carrol! ’.!. Struck out par Hu­
ghes 8, Durée de la partie 1 h. 30. 
1 mpires: Kerin et Pender. Assistance 
2.000.

Ligue Professionnelle
de Montréal

1 ES. ROM Ll VIS AF PARC DF.I.O- 
KIMIliR, DIMANCHE

PREMIERE PARTIE 
MONTREAL RESER\ES

A Cle\eland:— R H K
Cleveland................ 112011001— 7 15 3
Detroit..................200020110- (i 10 2

P.landing, firegg et l.e.nd ; Mullin et 
Stallage.

POSITION DES CLUBS

I Del roll . . 
Philadelphie 
Boston . . .
( hicago. . ,

Ab.R II l’n. AJK. Vev,-York . . .
Kf.irn. ' . >• v.......... , .... (i ’J 1 1 0 ( leveland. . , .
Y audet ta, 3b . . .. . ... 1 (i 1 0 1 Washington .
Nia’i, lb............... ...... (i li fi fi 1 1) SM,oui*. . . .
Brault, c. f........... ...... fi 11 i II 0 1
Lemieux. I.f................. 6 2 ■> 0 ll 0 MCI FMullmll. •Jb......... .. fi 1 i n 0
N içrht inoalc, 1.1*.... ... . fi *2 0 i u 1 A Pittsburg.
llopton, <•............. ...... .*» *2 ;> r» II -> I’ll t-bury' . . . .
Moffat t, |>............. ...... 5 1 i o ‘2 1 ('hieggo ....

Steele. Nagle.
Totaux........... . . 5o 29 23 18 7 fi t <»ls et Archer.

..100000000 ■ 
.0001000(10-

. ri i.
I 5 I
1 S 2

criErmiKR R h i.

H add, 2b., c...............
dette, 3b......................
Hétu s.8.......................
1.. I aberge. lb., p. ... 
il. Enberge, c. r.f. ...
Molinari, r.f.................
Lnrivière, r.f.. 2b.......
Alonet te. I.f. p.
Itourgoin. I.f................
A. ( hurbonnenu, p.J.f. 

et lb..........................

I 1 I

A Boston : —
„ u r, . ,, 'bidon.........................II 1000101 r, 15 3

in.K. n . I o. v , Brooklyn...................... 011200000 t 0 Ç
Mat-tern et Rarideu; Sehardt et Mil- 

lerl
A New Y orl K II T,

l’Iiiladdpliie . . . .01000)100 lî 10 |
! New-York...................002000020 1 S |

Humphries et. Dooin; Crandall et \YH-
" srui. ,
" Y

moyenne de Ward est de 403.
Charlie Schmidt, le premier but et 

autrefois l’ancien lanceur du Baltimore 
arrive on second avec la moyenne de 
3*2.

Les moyennes accumulées par de* 
frappeurs de la Ligue de l'Est, jus­
qu'à date se lisent comme suit :

Los moyennes accumulées par le* 
frappeurs de la Ligue de l'Est, jus­
qu'à date se lisent comme suit :

Ward Rochester . 103 
Schmidt — Baltimore .332 
Batch — Rochester .370 
Deininger — Jersey City .309 
McMillan Rochester .301

Les victoires 
i du Turf

Louisville, Ky., 30. — Countless a 
prouvé hier qu’il est le meilleur sprin­
ter rie la réunion présente, en gagnant 
les •> furlongs et en diminuant le re­
cord de la piste pour cette distance. 
Sommaire :

1ère course. 1 1-2 furlongs 1er, 
McCreary, 115, Eoftus, straight.87.30, 
place 83.00, show, $3.00 : 2e, Sauce,
112, Koerner, place, 89.20, show,$5.80: 
3c, .Mark B. Eubanks, 115, Grincr, 
Show, 80.lit. Temps : 543-5.

Gaiiadore, Curtain Call, Eagle Eye, 
Wolf’s Baths. Ethel Sampson. Cyno­
sure, King Dixon, Fighting Hope Ho- 
rus, ont aussi couru.

2ème course, I mille : 1er, Dutch 
Rock, 110, Walsh, straight, 815.00, 
place, 87.30, show, $3.40 ; 2. Swish. 
110, Callahan, place 81.00, show, 82.- 
90; 3o, Naughty Lad, 110, K cerner, 
show. $3.20. Temps 1.41 2-5. Emigrant 
Barndanrc. Sure On. Bacearra, Stick­
pin, Edna Collins, Altarro, Helen 
Scott, Sancho Panza ont aussi couru.

Sème course, 5 furlongs : 1er,
Countless, 112, Kennedy, straight, 85.- 
50, place. 82.50, show, 82.50 ; 2e, 
John Griffin If. 112, Rice, place,$2.50, 
show, 82.40; 3p, Elfin Beau, 112, 
plin, show, 82.90. Temps : 59 2-5.
MeAndrews, Tittle Father, Messenger 
Boy, Euclid, Uncle Jimmie Gray, Aca- 
demist ont aussi couru.

feme course, handicap. 1 1 16 mille: 
1er. Carlton G., 103, Taplin. straight,
815.90, place, 87.70, soow, 83.50 ; 2e, 
l.eamcnee, 105, Koerner, place, 811.20, 
Show, $5.00; 3e, Heather Broom,105, 
McIntyre, show. $2.90. Temps : 1.46. 
Mary Davis, loe Morris, Starry Night, 
ont aussi couru.

5èrne course. 4 1-2 furlongs : 1er 
Wonder Whv, 109. Koerner. straight, 
84.50, place' 83.50, show, $2:80 : 2e, 
Culissc, 120, Rien, place. $f.20, show, 
show, $1.00. Temps : 512-5. Commo-
83.10 ; 3c, Floral Day. 109. MeCahey, 
ners Touch, Henrietta W.. Bachelor 
Girl, Lucky Wish, Syringa, Camellia, 
Salesia ont aussi couru. <t

Ceme course, 1 . mille, 0? verges :
1er Stonestreet, 1,12. Kennedy,straight 
876.40, place, 321.50. show. 87.50 ; 2e 
Orbicular. 115. Loftu*, place. 86.10. 
show, 84.10 ; 3e, The Pippin, 110, 
Rice Show, $3.20. lemps. 1.45 1-5. 
Henry Hutchinson. School Alarm, Gal- 

: ley Slave, Lucky Alose, June W., Miss 
Catness, Mike Jordan, Gowland Otis 
ont aussi couru.

G. r*. Pour. Hanford — Montreal .36 1
Ill 10 .750 Spencer — Rochester .360

JO 16 .556 Dunn B a1 timoré 359
19 17 .528 Jordan - - Toronto .2 11
17 Hi .515 1 Isbornc — Rochester .3 11
IS 17 .51 1 Gillispie Providence .338
Is 21 . to J Bailey — Montréal .*> 43
1J 21 .333 1 .u.rii — Toronto .o33
13 26 .333 Yfarail - Baltimore . 328

■1 I
(I 2
0 o
1 1

3 I 
2 1 
I I

o I 
1 1 2 
I I 2
0 0 0 0

st R H I

I Cincinnati
! : St3 10 ft

Totaux....................  30 10 9 15 1.
Score par reprises :

Afontrcal Reserve .............1303535
Charrier...................................250210

StIAl.M YI RI
Coups bons pour 2 but*. Y endet te 2, 

Y’iau, BratiH, Hopton, Jetté , C. bon 
pour 3 buts, Brniilt, Mulhall ; buts 
sur balles de Mouette ! ; mis hors jeu. 
par .Y. Charbunneen, I. par Mouette 3. 
par E. I.abr ree I ■ Moffat t 5 : buts 
volés, I cmi ’ * ' ' ni 2, Hadd 2, E.
I nberge 1 1 , Moffat. Molinari :
laissé* ’ ■o*. Mentréal Réserve,
", C' • ' bail: manquée, Hadd ;
î • ■ m le l.ineeiir, Y audotte. Durée
T ’ j art le. 2 heures. 1 mpires :

Itère Partie
. , ..000212010 6 13 I

mis.................. 10300192 v 7 12 2
y] Caspar. AfcQuillan, Smith et McLean 

B* Harmon et Bresnahan.
2ième Partie.

R H F.
l'incinnati.............201100001 5 9 3
St-Louis..................000000110 - 5 9 2

Keefe, Smith. AleQuillan et Clarke: 
AIcLcan; Golden. Steele et Bresnahan.

Toinkitis et Pelletier.

DE! MI'.MF PARTIE 
CANADIENS

Ab.R.H.Po.A.E
Sabourin, I.f........
Lauzon, e.f............
Miron, s.s..............
Dcsohamps, 3b....
Bruncau. r f.........
Girouard. 2b........
S't-dean, lb........
llesroehers, e........
Kivest. p..............

Totaux. ..» 
'Ul.riGEl RS

I,1::.-uieite. e. f........
Gu'trvre, lb. p....
Biron. 2b.
Guérin. *■ 
f lia i:i. r.f 
F. .-•de:.
l.njn:,-k

6 2

6 3

3 1 (10 
3 0 0 0
3 111
2 2 I I
3 0 0 0
1110

5 0 0 7 o
3 2 1 12 5 o
II I 0 o 0

5 I
4 1

POSITION DES CT.I Br

< hicago . . 
New-York . 
Philadelphie 
Pittsburg , 
St -Iamis. . 
Cincinnati . 
Brooklyn . . 
Boston. . .

20 
Hi 
14 
1 I 
9

13 
13 
11 
16 
16
18no
29

Pc.
.639
.629
.622
.556
.500
.438
.389
•>27

Seymour -.. Baltimore .326
Phelps Toronto .321
Miller Montréal .321
C'ady — Newark .321 
McAllister Newark .318 
Egan Baltimore .315
Lee Newark .312 
Demmitt Montréal .310 
Delclianty — Toronto .307 
Simmons — Rochester .306.
Rath Baltimore .305
Elston Providence .301 
Moran Rochester .300 
Moeller - Rochester ,300

Quoique les statistiques ci-dessus rte 
soient pas officielles, elles n’en sont 
pas moins correctes. Si l'on consulte 
attentivement les chiffres fournis ci-a­
près on s'apercevra que les Royals 
viennent en quatrième place pour la 
compétence comme frappeurs. Le Ro­
chester qui tient la tête de la l igue 
pour le bâton, est cependant très tai 
blc au champ, comme on le verra tur
les chiffres suivants :

Baltimore blanchi 
à Providence

MOY F.NN1 ;s All BATON
G. P.o. C. T.a. P.r.

Rochester .... 3! 1 88 305 no .291
Toronto .... 50 167 300 107 .287
Baltimore . . . 31 157 300 308 .270
Montréal .... JO 1 19 256 336 .J(i0
Jor. Citv . . . JO 113 252 337 .258
Buffalo........... I3-* 25 1 330 .257
Providence . . JO 112 2 15 329 .2 17
Newark .... 31 1 11 213 ".02 .244

MOY FAN :s YF H AY1P
( ; 11 H. T.b. P.c.

Toronto........... 30 826 399 19 .962
Ytontrêal .... 20 795 til 55 .957
Buffalo............. 30 814 110 .77 .955
• lersev Citv . . . JO 785 402 5" .954
Providence . . . 29 763 409 fi5 .947
Baltimore .... 31 866 113 71 .917
Newark............ 31 825 too so .942
Rochester '. . . . 31 S31 438 Sfi .937

DF.

lb.

I. fl...
3!i........

Score par inning: —
01 Providence...................... 0110000Ix— 3

Baltimore........................... 090000000 0
SOMMAIRE: Buts vole*. Ylaisel.

l oups de 2 huts, Perry, Egnn, licit.
13 15 17 27 8 2 j millier. Coups de 3 buts, Perry, Coups 
ST-H EN RI j sacrifiés, Gillespie, Heitmuller. Tarie- 

: tou. deux doublée, Seymour à W'alsh 
là M nisei à Egan. Struck out par Doy- 
S len 9. Atkins 5. Buts sur balles sur 

., Doyle 5, sur Atkins. 2. Laissés sur les 
“ilmts. Providence 8, Baltimore 10. Du 

rép dp la partie. 1.15 heure. I mpires : 
YY right et Rudderham.

Ab.R.H.Po.A.E. 
5 113 10

Roxton Falls 19 ;
Yamaska 17

A Blue Bonnets
AF G.-W. Scott qui entraîne une 

écurie publique et parmi les pen­
sionnaires de laquelle il compte YV. 
Fittletou et J.-H. Houghton, deux de 
scs chevaux, a demandé de l’étable- 
ment à Blue Bonnets pour la réu­
nion qui s’ouvrira le 3 juin pro­
chain. Martin Littleton fut un de 
deux ans les plus brillants qui pri­
rent part au dernier "meeting" d’au­
tomne de Pimlico. Scott compte plu­
sieurs trois ans d’avenir parmi scs 
pensionnaires.

RU'Sy qui est maintenant la proprié­
té de M. W . Garth a débuté comme 
deux ans en gagnant sa première 
course à Woodbine. Ce poulain parti 
ra dans les coursas du mois de juin 
à Blue Bonnets. Autrefois la pro­
priété de \T Lome McGibbon. Busy 
gagna un stake à Blue Bonnets à 
F fige de deux ans. Son entraîneur 
le proclame . en grande forme et, il n’y 
aura pas à. s’étonner de le voir dé­
crocher de nouveaux lauriers pendant 
la réunion qui s’ouvrira le 3 juin 
prochain à. Blue Bonnets.

Tous les concurrents dans le Han 
dicap d'inauguration qui sera dispu­
té samedi seront remarquables sous 
tous les rapports. Nous y verrons la 
quantité et la qualité. Tous les sprin- 
lers qui sont actuellement à Toron­
to démarreront dans cette course de 
grande importance. Le champ de eèt 
event promet d’être très nombreux, 
mais la largeur de la piste de Bine 
Bonnets permettra au starter Dade de 
faire disputer ce handicap sans recou­
rir au système de. la division.

Dans le Filet
Le camarade Si-Père n'est pas déci­

dé à tolérer la brutalité chez les 
joueurs de crosse, et en sa qualité de 
président de la Ligue de Crosse tie 
Montréal, il a suspendu pour la sai­
son entière, John Hogan du Club 
Sainte-Cunégonde qui avait blessé à 
la figure, un joueur du "Canada” di­
manche dernier, ("est là un exemple 
qui devra produire un salutaire effet 
sur ceux qui veulent remplacer l’ha­
bileté par la brutalité dans les sports

1 1
I

2b

3 O
3 I
4 110
4 I 0 0
3 0 3 1
1 fl 0 2 0 O
3 I) 0 7 .1 0
10 0 1 5 u
2 1 12 3 1

0 0 1 
fl 1

29 8 27 19 6Toi aux............
l'core par ver,rises :

Canadien:-.... .................301301121- 15
Y’olvigours de 5; Henri .000605000— 5

5(iM MAIRE
C. !:tons pour 2 buis. Miron 2, Des- 

tiiamp*. Givouard, Rivet,i bons
pour 3 buts. Sabourin. Miron ; buts 
sur balles, de Paquette 2. de Rivost 2; 
:nU hors jeu. par Paquette 2. par 
D'Ocnnor 1. par Guitare I. par Rives!. 
12 ; laissés sur les but». Canadiens 6, 

Y oltîgeurs, 6 : buts volés. Biron. 
1 aionde : double jeu. Deschamps a 
'•'t-Jean. Lauzon à Girouard à St- 
Jcp.n. Durée de lu partie. 1.55. Arbi- 
U'hit. Tompkins, Pelletier et Page.

Dans les ligues
•majeures

1.1GI E AMERICAINE 
Hère Partie

Y Washington: R H K.
Washington................OOtYOOOOOO- 0 9 5
Boston................ 038000010-12 17 1

Walker. Otey. Sherry et Street; Kar- 
ger et Nunam«ker.

2ième Partie
R 11 F. I

Washington . . . .100201002 6 13 1
Boston.................... 201020020 7 11 3 1

Gray. Groom et Street; Pape, Col- I 
ins et Kleinow.

A Philadelphie! — R H E
New-York............... oopooimto I 8 2
Philadelphie . . . 0000022x- t 8 0

Quinn et Blair: Coombs et Lapp.
Y Chicago:— R H E

"hicago. .... .00002100x — 3 11 l
jisLouia..................OOilOOOOOO o 1 5

TTait» et Sullivan*, Lake et Clarke.

Partie serrée à Newark

Score par inning: - -
Newark..............................00100004x 5
Jersey City.......................004000000- 4

Coups sacrifiés, Tonnent an. Buts v<> 
lés. Kelly. Coups de 2 buts. Louden. 
Coups rie 3 buts, Ygler. Mistein. Buts 
sur buries, sur YlcGinuity, I. Frill 3. 
Struck out par McOinnity 1. Frill 3. 
1er but sur erreur. Newark 3. Jersey 
City 3, Laissés sur les buts. Newark. 
3: Jersey City 5. Buràe Je la partie,
I F. 35. I mpires: Pollock et Yfurrav.

Une partie d’amateurs
à Buffalo

Score pur inning: -
Buffalo.............................202005101 11
Toron: o........................... 360596000— 20

SOMMAIRE:— Buts sur balles sur 
Pierce 5. sur Corridon 8, sur Killian 
5. sur fathers I. Struck out par Pier­
ce I, pur Corridon 2, par Killian I. 
par Cathevs 2. Home run. Henline. 
Coup tie 3 but», Bradley. Coup de 2 
buts, •Iordan. Mullen. McDonald. Coups 
sacrifiés. Killian, Keeler. Buts volés, 
Bradley, Jordan 2, Y’nughn, Killian, 
Delclianty. lenx doubles. Starr a 
Triiesdale. 1er» but» sur erreurs. To­
ronto 6. Laissés sur les buts. Buffalo. 
II. Toronto, 7. Frapper par le pitcher. 

Umpires: Kolb

Le Molière et le Canadien d Hoche- 
aga, le Dominion et le, Rosemont, 

... . ,. 1 sont au programme pour dimanche
(Special au Devoir 1 prochain dans la Ligue de Crosse de

Roxton Falls, 30. Le 21 mai Lé-j Montréal. C’est le devoir de tous les 
quipe roxtonienne toute pimpante sous 1 amateurs du jeu national d encoura- 
le joli costume vert et blanc, infligeait | SC' les jeunes de cette organisation 
une défaite au Yamaska de St llyacin- ! flul «>'»'• l'espoir du National, 
thr a pros une lut to ardent o iusuu À 1 . ,
dornioro manche. ' a maison I*rodent, et H. Masson, un

A la Sièmc reprise le Yamaska avait i !‘Bor,,?îan ,bif'n connu de cette ville, 
une aneo de (î poinls mais nos ion-i °nl ofioi i, »'hacun une coup ' pom aidin’ 
ours tombèrent à bras raccourcis‘sur M1,11 *l\cce,s < e la '‘'S™ de ( rosse clu 
le* balles du lanceur Provost et pu- Comte 'd« Jacqiic^C al tier.

recev eur, eut l’honneur de faire qua-i , lv MNcV ,ooa''” S’‘r
tre points don. deux tours complets I du . Mo,?trêal.en '909. alors que ce club
t home runs ) .

équipes :

Ylessicr 
Brisebois 

1 .erou x 
Poirier 

Paré 
Y uclair

40031308—19

Y’oiei la composition d<
Y. Tétrcault 
Hébert 
I .assonde 
Brodeur 
Majeur 
Tétrcault 
Provost 
I arose 
( abana

Yrbitre : Al. Provost, 
j Total par reprise :
I Roxton Falls.................
I Y amaska.........................

Jeudi le 25 le Roxton se mesurait 
I a'ec le National île Granby et après 

9 reprises de jeu serré parvenait à le 
défaire par un point.
National.......................... 201120002-8
Roxton Falls................. 20120901 9

l.es clubs qui veulent arranger des 
parties doivent s’adresser à M, Orner 
Poirier cap.. Roxton Falls. Québec.

Le baseball au
Collège de Valleyfield

I était champion, a fait sa première J apparition sur l’équipe du Aloutréal 
! hier soir, après un an et plus de re- ., omnic: j pOS j| eg( évident que le Montréal 

,ea uc verni n , ( rje f,ntes aspirations au champion- 
amv : ! nat cette année car à part Neville.

trois autres vétérans ont pratiqué 
hier soir: Roddy Finlaysou, qui pilo­
ta les champions en 1900, dark David­
son, i’uue des défenses les plus for­
tes qu'eût jamais le Montréal, et 
Finie Hamilton qui fit de brillantes 
saisons avec les coureurs de Scott. On 
annonce également la réapparition de 
Clary AlcKerrow aux pratiques qui

11210153—17 suivront cette semaine.

par Corridon 1. Umpires: Kellv et I N<>* Tones amis du collège de Val-
Hart. Durée de la partie 2 h. ,5. j lm Md prennent év idemment beaucoup
ststance- 0 626 I (‘ ovterèt «u basenall puisqu il» ont ré

4_____ _ ! us-i à former entie eux une dizaine
| d’équipes.

Y'oici le nom de ce» équipe» :Statistiques intéres­
santes du baseball

Nous publions ci-apvè» quelque» sta­
tistiques très intéressantes concernent 
les joueur* de la I.igue de l’Est. î.es »- 
mateurs de baseball qui nous lisent 
pourront ainsi sc rendre compte de la 
compétence et du degré de force de*

1.
o
;L
4,

9.
10.

I.P Collège
— f.e jeune "Canadien 

Le fameux Windsor 
Le club Berri

— Le "Brave Soleil"
Le club Détroit II

— I s' jeune "Champagne”
— Le jeune "Star"
— Le jeune "Dominion” 

— Le jeune "Carillon".

Une partie intéressante sera jouée 
dimanche prochain dan* la Ligue 
Jacques-Cartier. L’équipe du 65e Régi­
ment. capitaine Gorand. s'attaquera 
aux jouteurs du Verde Bellevue à Ste- 
\nna de, Bellevue, l.c président Pigeon 

est enchanté des résultats qu’a lion­
nes sa ligue jusqu’à ce jour, et il de­
clare qu'il va faire tout en sou pou­
voir pour faire de cette saison, une 
saison prospère sous tous les rap­
ports.

Tout semble démontrer que le Capi­
tal e*t en train vie «e réorganiser 
pour tout de bon. C'est ainsi que 
d’après les dépêche» qui nous sont ar­
rivées d'Ottawa ce matin, nous ap­
prenons qu’Alcx Seed, le capitaine 
des Shamrocks de la Capitale, a dé­
cidé de joindre les professionnels.

Tommy Gorman. Favrau et McDonald 
i figureront celte année sur l'équipe 
des Sénateurs. Samedi, le Capital 
joue Y Toronto et sûrement qu il fera 
bien meilleur» figure qu à sa premiè­
re partie n Montréal. Eddie Macdo­
nald deviendra probablement un régu- 

! lier dans les buts.

l e National ne jouera pas à Mai- 
! sonneuve avant le 24 juin, mai* d ici 
|là, i) aura forte besogne à faire, Nos

-»

équipiers ne sont nullement découra- ! 
gé* «Je leur défaite de samedi et ils : 
vont incessamment se remettre »éri- j 
easement à la pratique, l.e bureau j 
de. direction de i’ Yssociation s'est réu- | 
ni hier soir et a donné des instruction 
spéciales au gérant Catta.

Encourageons tous les jeunes clubs ! 
canadiens-franeni» de Ylontréa! et de 
In banlieue, si nous voulons que fleu­
risse longtemps le sport national.

fed Groulx qui a une forte envie de 
jouer avec le Capital cette année a 
écrit à la direction du National 
pour lui demander quelle le licen­
cie. Il se peut que la direction dé­
cide de son sort à une autre réunion

Dusscault et Duckctt figureront pro 
bablemeni sur l’équipe du National 
à la prochaine joute, à moins toute- J 
fois que Secours et Gagnon ne su 
remettent en forme d'ici là.

J. C.--------—+_--------

Nouvelle victoire
du Windsor

(Spécial au ‘'Devoir’’)
Y allev field, 30. — Notre vaillante 

équipe Windsor du Collège de Yralley- 
field vient de remporter une écla­
tante victoire sur le Détroit II par 
un score de 14 à 2. Notre lanceur G. 
Laurendeau, retira douze hommes au 
bâton, l.es étoiles de la joute furent 
R. Dalcon. H. Lettre, D. Duhord et O. 
Afarcellin qui frappèrent un coup de 
deux buts.

YRiici le seore détaillé :
Windsor............................ 1500342x—- 14
Detroit II.......................... 10000009—

Batteries: G. Laurendeau et, R. Fal­
con: L. Hlouffe et Y . Marchand. Ar­
bitre: l’.-E. Merci lie.

Notre gérant, Albert Daoust a une 
puissante équipe et lance de nouveau 
un défi à n’importe, quel club dont les 
joueurs n’ont pas plus de 15 ans. Al­
lons encourager le Windsor du col­
lège de Y allevfield.

•------1----1------------

Respect aüx arbitres
New York, 30. — Le président Ed­

ward Barow de la Ligue de L’Est a si­
gnifié de nouveau son intention de sé­
vir rigoureusement contre ceux qui 
agissent brutalement dans les joutes de 
baseball, et il vient de prononcer tou­
te une série de condamnations contre 
les derniers récidivistes.

Les joueurs Corridan, Pierce, Sehirm, 
Beckendorf, et Stallings, du elub Buf­
falo oet été condamnés chacun à $50.00 
pour avoir participé à l’assaut commis 
sur l’arbitre Kerin, à Rochester same 
di dernieiy et le lanceur Speer de la mê­
me équipe qui avait lancé la balle à 
Kerin, a été suspendu pour cinq jours 
et condamné à la même amende.

Le gérant Joe Kelly, du Toronto, a | 
ét suspendu et condamné à $50.00 d’a­
mende pour avoir insulté l’arbitre 
Hart durant la partie Toronto-Mont 
réal samedi. Le gérant MeGinnity a 
aussi été condamné à la même amende 
pour avoir critiqué une décision de l’ar­
bitra Murray à Newark, samedi. Le se­
cond but Nee, de la même équipe a été 
suspendu et condamné à la fois pour y 
avoir été de ses petites insultes contre 
l’arbitre.

T*e président Barrow entend de cette 
façon, faire respecter les arbitres qui 
sont supposés représenter le Sage de 
la Ligue de l’Est.

------------- 4-------------
Nouveau record de Burman

Huile d'Ollw ite table “MINERVA”
Chaque Bouteille ou eétagnon d’Huile d’OIive “Minerva 
e$t accompagné du Certificat de Pureté délivré par !« 
Laboratoire Municipal de Marseille.

E.N VENTE PAUTOUT

LAPORTE, MARTIN & ClE., LTEE.
agents

MONTREAL
ma-j-n-o

"'"'f*/
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Voiture légère de livraistm BKUSH
#8TS.OO

Cette voiture épargnera son propre coût en un an. 
Ses principales caractéristiques sont ; qualité recomman­
dable, économie et simplicité.

Tous les épiciers, boulangers, propriétaires de 
buanderie, marchands de nouveautés, enfin tous ceux qui 
ont besoin d’une livraison rapide ne peuvent se passer 
d’une voiture légère de livraison BRUSH.

The Motor Import Co. of Canada, Limited,
autrefois THE WILSON BROS MOTOR CO., LIMITED

ENTREPOT:
VOITURES BRUSH,

TÉLÉPHONE :
UP 2600Edifice du HUDSON, THOMAS

RACCORDEMENTForum FRANKLIN et KNOX. PRIVE.

Parc KING EDWARD
ILE GROSBOIS

Sera ouvert au public, Samedi, 3 Juin
SO—ATTRACTIONS—30

Six bateaux traversiers.—Voyez le plus beau et le plus grand 
parc du continent.—Pour informations, téléphonez Main 6594.

Indianapolis, 30. — Bob Burman, qui 
conduisait une machine Blintzen Beuz 
de 200 chevaux-vapeur, a établi hier 
matin un nouveau record du mondo 
pour le mille, en franchissant la distan 
ce en 35.35 secondes. Le record jus­
qu'ici, était détenu par Barney Old­
field, qui avait brûlé la distance en 35.- 
63 secondes.

—--------«*-----------
Cette fameuse course

de 500 milles

(Spécial au “Devoir")
Motor Speedway, Indianapolis, 30— 

Dix mille personnes au moins étaient 
réunies ce matin autour de la piste 
d’Indianapolis à l’occasion de la 
grande course de cinq cents milles en 
automobile* Le concours est ouvert à 
tous les coureurs du monde, de sor­
te que l’on attend à ce que de nou­
veaux records soient établis.

La température est superbe et le 
plus grand enthousiasme règne parmi 
les concurrents et les spectateurs.

----------- -F-------
La partie de championnat est 

décidée

(Spécial au "Devoir”)
Londres. 30.— Le combat de boxe 

pour le championnat du monde aux 
poids-lourds sera décidé entre le nègre 
Jack Johnson et le soldat Matt 
Wells qui reclame le titre de cham­
pion d’Angleterre.

Ce combat sensationnel de vingt re­
prises aura lieu au McIntosh Club de 
Londres l’automne prochain. On igno­
re quelles sont les conditions des 
deux boxeurs, mais on sait que 
Johnson a accepté.

----------- F------------
Louis Beansey vs

Joe Bornelli

Lundi soir prochain. Joe Bornelli de 
Jersey City rencontrera Louis Boan- 
sey alias Lefebvre, do cette ville, 
dans un combat de boxe de quinze 
reprises à Alaisonneuve.

Cette joute devra décider du cham­
pionnat welterweight de boxe du 
Canada.

----------F----------
Potins du Losange

Les Royals reviennent à Montréal 
dimanche pour ouvrir une série avec 
Toronto.

Le président l.ichtenhein est parti 
hier soir pour Rochester où il assiste­
ra aux (rois dernières parties de son 
club contre les champions.

Le Montréal joue huit parties en six 
jours cette semaine, ce qui montre 
que nos équipions devront être en for­
me quand ils nous reviendront di­
manche.

Dimanche prochain, les parties de 
baseball de la Ligue de la Cité au 
terrain des Shamrocks seront:

I h, 30 Balmoral v*. Richmond.
3 h. 3o- Voltigeur vs. Athlétique.

I es quatre parties de dimanche pro­
chain. dans la Ligue Canadienne de 
l'Est, sont les suivantes 

Coureur des Bois à Trois-Rivières. 
Mascotte à Y allevfield.
\'i Dénia rie à Soret.
Chénier à l.aehine.

l.e jeune Saint-Viateur a défait le 
Eullum par un score de 10 à 6. Le 
lanceur Pepin du Snint-Y iateur a re- 

• tiré 15 hommes au bâton, et Doré st 
distingua en faisant un tour complet 
du losange à la cinquième manche.

Derniers échos du 
monde sportif

Frankie Burns, d’Oakland, a été fort 
malmené par le champion, poids-léger. 
Al Wolgast dans leur rencontre de sa­
medi soir, à San Francisco. Les se­
conds de Burns jetèrent l’éponge à la 
17ènie reprise et l'arbitre Welsh décla­
ra YVolgast, vainqueur.

Une dépêche de Vancouver nous ap­
prend que Newsy Lalonde est sorti de 
l'hôpital, complètement remis de son 
accident, et qu’il figurera samedi pro­
chain, sur l'équipe de Vancouver contre 
le Ne w- YY’es tm i n s te r, à Y’ancouver.

Les Canadiens de la Ligue Profes- 
sionnelle de baseball de cette ville sont 
revenus vie leur tournée au Nouveau- 
Brunswick. Les Canadiens ont gagné 
trois des cinq parties qu’ils ont jouées 
là-bas.

A Buffalo, samedi après-midi, Wil­
liam N. Qucal, des Mille lies a gagné 
une course de douze nulle» contre l'in­
dien Tom Longboat. Qucal a brûlé la 
distance en 1.08.30.

Un nouveau record du monde pour le 
lancement du disque a été établi par 
Martin J. Sheridan, de l’irish Ameri­
can A.C., aux jeux de l’Association des 
postiers, de New-York, au Celtic Park, 
samedi, Sheridan a lancé le disque, 
lequel pèse 1 livres et 6 onces, à 141 
pieds 4 3-8 pcs. do distance. Le record 
établi par Sheridan lui-même, il y a 
deux ans, était de 139 pieds.

A Paris, samedi. le pugiliste nègre. 
George Gantier, a gagné une bataille 
de vingt reprises contre Harry Lewis.

Un champion canadien-français poids- 
moyen, Napoléon Bouthilüer, figurait 
la semaine dernière dans le grand con­
cours international do boxe pour les 
amateurs, organisé par le National 
Sporting Club de Ncw-Y’ork.

----------------- : 0:------------------

LTie Sainte-Hélène
PARC LB PLUS BEAU ET LE

PLUS FREQUENTE DE LA VIL-
LE EST TENU DANS UN ETAT
DEPLORABLE.

Comme par les années passées. 1a 
jeunesse de .Uontréal continue à faire 
de nie Sainte-Hélène sou rendez vous 
favori. Hier encore les deux traversiers 
de Tîle ont transporté plus de 8,000 
persouues. Et dans quelques semaines, 
lorsque les vacances commenceront des 
myriades d’enfants de tout âge, iront 
chercher à l’île Sainte Héléne l’air pur 
et l’espace que leur refuse l’atmosphè­
re enfumée de la ville.

A quoi tient cet engouement? C’est 
ce que nous n'avons pas besoin de dire. 
Mais enfin puisqu'il existe, on devrait 
en tenir compte et réaliser à l'île Htft- 
Hélène toutes les améliorations néces­
saires pour satisfaire aux besoins des 
foules innombrables qui s’y rendent 
quotidiennement. Or» nous avons regret 
à le dire, mais entin il faudrait être 
aveugle pour ne pas le constater: l’é­
tal où se trouve actuellement l'île 8te- 
Hélène est au-dessous de passable. Pour 
appuyer cette assertion, nous allons 
mentionner quelques laits.

Prenons d’abord ce qui a trait \ 
l'eau. L’île mesure 128 arpents de su 
perfieie. Or. pour ces ]28 arpents, il 
n'v a actuellement que trois points où 
l’on puisse se procurer de l'eau. 11 sem­
ble pourtant que sur ce point il ne 
coûterait pas si cher de multiplier par 
deux ou même par trois.

AVIS est, donné au public qu’en vertu rie 
la loi des compagnies de Québec, il a été ac­
cordé par le lieutenant gouverneur de !a pro­
vince de Québec, des lettres patentes en dale 
du six mai 1911, constituant en corporation 
MM. J. Mathias Dorion, courtier d'assuran­
ce, George S. Armstrong, bourgeois, de. La- 
chute, Alfred B. Dufresne, courtier d’assu­
rance. Montréal. Joseph D. Lemay, gentil­
homme, Joseph E. Valois, notaire, de Lachu- 
te, Eugène Côté, marchand, de Curran, Ont., 
et J. H. Albert Bohémier, notaire, de Mont­
réal, dans les buts suivants :

Acquérir, détenir, posséder, vendre, trans­
férer. échanger, louer ou aliéner autrement 
tous les biens mobiliers ou immobiliers ;

Faire les affaires d’agence générale et de 
courtage ;

S’unir et se fusionner avec toute autre 
compagnie dont le but ewf en tout ou en par­
tie semblable à celui de la présente compa­
gnie, céder la propriété et l’entreprise de la 
compagnie ou de toute autre partie d’icelle, 
pour la considération jugée bonn-e par elle, 
et en particulier pour des actions, obliga­
tions ou autres valeurs de toute autre com­
pagnie :

Acquérir toute entreprise, semblable en to­
talité ou en partie, è eeîîe (le lu compagnie, 
ainsi que son matériel, sa clientèle, ses pri­
vilèges et biens de toutes sortes, et de payer 
en deniers comptants, en actions ou obliga­
tions de la compagnie, ou autrement :

Tirer, faire, endosser, escompter, exécuter, 
émettre des billets à ordre, lettres de chan­
ge, connaissements et autres effets négocia­
bles ou transférables

Emettre et allouer comme actions acquit­
tées des actions d-*1""!!» tompagnie en pan 
nient parfait ou partiel de toute affaire, en­
treprise, propriété, droit, pouvoir, privilège, 
actions, obligations ou bons, ou autre pro­
priété ou droit que la compagnie peut léga­
lement acquérir en vertu des pouvoirs qui 
lui sont conférés par la présente charte ;

Exercer ou développer. améliorer, em­
ployer. engager, vendre, échanger, louer ou 
céder autrement les droits et biens de la 
compagnie, en tout ou en partie ;

Faire toutes autres choses se rattachant 
à tous ces objets ou fins, ou propres à les 
faire atteindre :

Prêter avec nu sans hypothèque, h toutes 
personnes ou corporations quelconques, et 

tuin particuliers, les sommes d’argent qu’ils 
auront la faculté d'emprunter, remboursa­
bles soit à long terme, soit; à court terme, 
avec ou sans amortissement ;

Emprunter de l’argent d tels taux cî interet, 
qui pourront être convenus, avec plein pou 
voir de garantir tels emprunts par toutes 
hypothèques, actions, obligations ou autres 
valeurs, appartenant h la compagnie :

l.n compagnie pourra exercer T un ou ulus 
des pouvoirs ci-dessus énumérés sans égnr'i 
aux autres, et aucun des articles ci-haut les 
concernant ne sera limité dans sa généralité 
ou interprété de manière n être subordonné 
à quelque autre article, et et» cas d’ambigui­
té chaque article sera interprété de manière 
è étendre et non pas à restreindre les pou­
voirs de la compagnie sous le nom d« “La 
Compagnie du Parc Laurier", avec un c«pi 
t«! total de vingt mille piastres ($20.000.00), 
divisé en quatre rents <-t00) actions de cin­
quante piastres ($50.00) chacune.

La principale pince d’affaires de l» cor­
poration. sera à ‘Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro 
vince, ce sixième jour de mai 1911.

.TOS. DUMONT,
2033.2 Sous-secrétaire de la province

J. H. A. BOHEMIER.
* "■' Notaire, procureur des requérant*

tenant aux chalets de nécessité, on 
ne peut certainement pas comparer 
ceux de l’île à ceux que la ville to 
propose d’ériger aux squares Viger et 
Victoria. Ceux qui ont eu l’occasion 
de s'adonner à des marches sentimen 
taies le long des sentiers fleuris qui 
font le tour de l’île peuvent témoigner 
de quels miasmes délétères leurs nari­
nes ont été poursuivies. Un seul de ces 
chalets est tenu dans un état très sa­
tisfaisant. et c’est un “pour dames 
seules’’. O féminisme! voilà bien de 
tes coups.

Parlons maintenant du bain public. 
C’est sans doute dans une pensée d’or­
gueil civique que Ton a décoré du nom 
de bain publique cette cabane toute 
branlante où l’administration ne place 
même pas un garien pour veiller \ 
la sûreté des vêtements, laissant cotte 
charge retomber sur l’employé à qui 
est confié l’entretien du bain. La. Ville 
devrait être pourtant en mesure de fai­
re aussi bien que le Montreal Swim­
ming Club.

Telles sont exposées avec toute l’im­
partialité possible, les améliorations le* 
plus urgentes. II est A espérer qûb 
suffira «l'attirer l’attention à ce sujet 
qui intéresse A un si haut point b 
bien-être du publie pour que le remède 
soit appliqué sans retard.

Cê journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-d arques, à Montréal, pat 
"La Publicité" ( à responsabilité Limi* 
tée). Henri Bourassa, directeur-gérant.

a



LE DEVOIR, Mardi, 30 Mal 1911

A DOLLARD des ORMEAUX

Poésie lue à la fête de Trois-Rivières, le 25 mai 1911

!.f>rsr(ue. soldat obscur, tu mourus dans la gloire,
Aven quelques héros, au fond des horizons,
I u croyais que l'oubli couvrirait ta mémoire,
■Mais tou sang glorieux est tombé dans I'histoirt, 

l.t l’histoire nous la lisons !

lu croyais que le sol qui boit et qui dévore 
Effacerait la trace où Vùme aime à rêver; *
Mais non, ton sang est la qui fume à chaque aurore, 
liit tas v agues du temps pourront passer encore 

Sans parvenir à le laver !

ton nom ne peut mourir, O géant des bataille* I 
I. histoire garde bien tous ceux qu’il faut aimer,
! .t puis le sol lui-même, au liei^-de funérailles,

on parle de toi sent frémir ses entrailles.
Car quelque chose y va germer.

l’ans notre Canada, saine et. fertile terre.
Pousse 1 apothéose ainsi que le bon grain.
;-jous le doux aiguillon de la foi salutaire 
lu semas la bravoure et l’ardeur militaire.

Tu vas récolter de l’airain I

\a I tu ne diras pas que notre âme s’est tue!
'votre devise fut toujours : “ ,1B me souviens ” ! 
Ton image sera de ta gloire vêtue ;
Et, collant de ton sang le socle ù la statue,

Nous dirons à ton ombre: "Viens”!

Et tu viendras veiller sans rien craindre et sans voile*. 
Cans la nuit solennelle où la vaste clarté,
Versant en grand respect qui court jusqu’aux moelles, 
Les pieds sur ton pays, le front vers les étoiles,

Et les yeux dans l’immensité !

damais je n’ai voulu entraver l’ac­
tion d’aucun groupement royaliste, 
de laisse à tous la liberté de déten­
dre ma cause suivant les méthodes 
cju’ils jugent préférables, applaudissant 
aux efforts et aux élans géméreux de 
tous ceux qui sc sacrifient pour elle.

Ma politique reste ce qu’elle n’a ja­
mais cessé d’etre, politique nationa­
le. de bras ouverts, définie dans des 
actes qui tous subsistent dans toute 
leur intégrité. Après votre lettre, j'ou­
blie le chagrin que m’avaient causé 
dans l’exil les divisions entre royalis­
tes et les attaques contre certains 
de mes conseillers. ,T’oublie la souf­
france— la plus cruelle pour un chef — 
que j’ai ressentie lorsque j’ai frappé 
des amis, i’ami surtout qui pour moi 
avait subi l’exil... ./’oublie tout, sauf 
les services rendus.

l-c petit-fils d’Henri IV ne connaît ni 
la rancune ni la haine. Elles ne sau­
raient entrer dans le jeeeur de celui 
dont la première ambition est d’être 
un jour comme le fut son aïeul, le 
grand artisan de la réconciliation na­
tionale et le rot de tous les F raillais. 

Votre affectionné.
Signé; PHUIPPB

Sur la Passerelle

CLOVIS HUYAL
.Trois-Rivières,1S-20 mai 1911.

L’opinion
des Autres

PETITE REVUE DE LA PRESSE

AMENDEMENT NECESSAIRE. —
‘"Quelle que puisse être la décision du 
Conseil j.'rivé au sujet de l’enqueto sur 
le trust présumé des machines à fabri­
quer les chaussures, le seul fait qu’une 
enquête de cette nature puisse être re­
tardée par les tribunaux et reprise au 
Conseil Privé démontre la nécessité 
d’un amendement à. la loi. L’applica­
tion de la loi reste suspendue pendant 
que durent ces appels de juridiction en 
juridiction.” — Le “Globe”, Toron­
to.

CE QU’ON LUI DEMANDE—“Ce
que l’on veut.de Ai. Borden c'est, ou Ei 
explique ses déclarations générales. 
L'on veut savoir exactement ce qu’il 
entend par une augmentation de la pré­
férence britannique. Jusqu’à quel 
point il est prêt à abaisser la prefe­
rence en faveur de l’Angleterre sans 
demander à celle-ci d’imposer un droit 
*ur la-nourriture de l’ouvrier anglais.” 
-La “Tribune”, Winnipeg.

CONTRE LA BOXE. — “7! y . ros
diots qui disent que la baxe fait d’un 
garçon un homme. Et :i " a dos pères 
jui encouragent leurs enfants à se bat­
tre — leurs garçons qui possèdent vn 
>eu de cette humanité dont ils sont dc- 
lourvus. Qu’est-ce que la boxe peut 
ivoir à faire avec un bon cerveau, avec, 
la vie moderne, avec 'a justice ou Tt 

■ rotection des faibles? Tout ce tapage 
à propos de bravoure physique,, cette 
imitai ion aux jeunes gardons d’etre 

braves et de savoir sc batt-e encouva- 
,rout tout, simplement les: petits à mon- 
lir et à se vanter pendant qu’ils ren­
ient honteux ceux qui ne possèdent pas 
les qualités du “bull doggou de l’ours 
sauvage.” — “Herald”, Halifax.

du libre-échange pour maintenir un 
système protectiouniste dans le seul 
but de greffer dessus des abus dont de­
vaient profiter quelques-uns au détri­
ment du peuple en général. AI. Borden 
paraîtra devant le peuple comme le re­
présentant d’une politique nationale 
embrassant les intérêts du pays de l’A- 
tlantique au Pacifique et qu’il n’a pas 
peur de défendre n’importe où et 
n’importe quand.” — “Telegram”, 
Winnipeg.

Le Duc d’Orléans et 
l’Action Française

LA FIN D'UNE SCISSION

LE CULTIVATEUR Y PERDRA. —
“C’est' le cultivateur canadien que la 
réciprocité' proposée affectera. Les cul­
tivateurs engagés dans l’industrie ma­
raîchère et fruitière souffriront eau- 
•oup. Les représentations qu’ils ont fai­
tes au gouvernement et les admissions 
tic Ai. Sealey, député libé-ral de Went­
worth ne permettent pas de douter de 
e fait. La réciprocité affectera aussi 

burdement les éleveurs de. bétail. La 
oncurrence des trusts de l’ouest a sé­

rieusement affecté l’élevage du bétail 
ians les états américains de l’est, et 
te qui est arrivé de l’autre côté de la 
igné arrivera ici aussi.” — “Alail & 
Empire”. Toronto.

OEUVRE LIBÉRALE. — “L'oeu­
vre du parti libéral, comme les princi­
pes qui 1‘inspirent, est une et lu même 
dans toutes les parties du pays. Elle a 
oartout la même orientation, qui est le 
développement le plus intense possible 
du pays, de ses ressources et, de son 
outillage; la diffusion des idées d’har­
monie et de bonne euteutc entre les ra­
ces; lu création de nouvelles voies de 
communication pour le commerce inté­
rieur; Ja recherche de nouveaux mar­
chés à l’extérieur pour le surplus de 
sa production et le dégrèvement ratio- 
nel et prudent, par degrés successifs, 
des charges qui pèsent sur le peuple, 
tout en conservant à l’industrie une 
protection suffisante pour lui permet­
tre de foire face à la concurrence étran 
gère.” — Le “'Canada”.

LE.
L’HOMME ENUNE SEULE PARO-

“Alais Ai. Borden n'est pas 
l’onime à. parler d’une façon en ville et 
l'une autre façon à la campagne. Il 
n’a jamais dit une chose pour faire 
’'autre; il u'a jamais prêché les vertus

Le comte de Larègle, chef du bureau 
politique du due d’Orléans, communi­
que aux journaux français les docu­
ments suivants:

“ Lettre adressée pur les Comités 
directeurs de P'Acl 'on Française”, à 
Monseigneur le i ■ d Orléans, à l’oc­
casion de la Sa! i. Hiilippe”.

Paris, le 2» avril 1911. 
Monseigneur,

Nous venons respectueusement ex­
primer au Prince la profonde tris­
tesse que nous éprouvons, à la veil­
le de la Saint-Philippe, de n’être 
point autorisés à lui exprimer pu­
bliquement des voeux dont il connaît 
la fidèle ardeur.

Rien n'était plus dur que la né­
cessité où l’on nous a mis de ris­
quer de blesser le Prince qui repré­
sente tout notre espoir. Nous ne 
pouvions laisser dissiper et dissoudre 
une armée vaillante et nombreuse que 
nos méthodes et notre rtrtion avaient 
ralliée à la Alonarchie. Mais le plus 
impérieux- des devoirs a été en même 
temps, le plus douloureux. N'jjus n'a­
vons nas imaginé sans chagrin com­
bien le Prince sciait peiné do ce 
que nous étions obligés de faire ; 
nous en avons gardé un regret cruel.

Ce regret. Monseigneur, ne s affaibli­
ra qu’au jour où le Prince aura pu 
considérer les raisons .qui se sont im­
posées' à noué et daignera nous ren­
dre sa bienveillance. Nous le supplie­
rons alors de vouloir bien autoriser 
l'un de nous à Lui porter au nom île 
tous, avec toute la discrétion que 
Monseigneur pourrait juger utile',T’ex- 
pression d’une fidélité qui ne s’est ja­
mais démentie.

En cette année 1911 où la cause de 
la Monarchie fait chaque jour de si. 
grands progrès dans l'opinion du 
pays, nous aurions été particulière­
ment heureux de faire hommage au 
Prince des résultats récents de la 
propagande et des perspectives nou­
velles qui s’offrent à notr. action. 
Alais quelle que soit la décision du 
Prince, Monseigneur doit être assuré 
que le but unique de nos efforts, le 
bien servir, ne peut changer. 11 n'y 
a pas de royalistes plus dévoués que 
nous à Son principe et à sa Person­
ne c’est avec le respect le plus pro­
fond et le plus absolu que nous nous 
disons,

de Monseigneur,
Ces très humbles et très fidèles servi­

teurs ot sujets
Ch. Maurras. Henri Vaugcois. — 

Léon de AJontesquiou. - Léon 
Daudet. — Lucien Moreau. Mau­
rice Pujo.— De lîoisflrury- Fré­
déric Delebecque. Bernard de 
Vesins.— Jean Rivain. — Pierre 
Lasserre. Louis Dimier.— Jac­
ques Rainville. Paul Robain.

REPONSE DE MGR LE DUC D'OR 
LEANS

A Alessicurs des Comités direc­
teurs de l'Action Française, 

Messieurs,
• l'ai reçu avec plaisir la lettre 

dans laquelle vous m’exprime/ des 
sentiments que {'attendais de votre lo­
yalisme.

FIE. RE JAUNE A BORD.
Fort de France. 30. — Le “Pérou”

] de la ligne Transatlantique arrivé ici 
aujourd’hui de Colon et La Guavra, 
avait à son bord quinze cas de fièvre, 
jaune. Deux des malades étaient morts, 
cinq en convalescence et les sept au­
tres sous traitement. Le vaisseau a 
été mis en quarantaine. Lors de son 
passage à La Guayra. le 24 mai. ce mê­
me navire avait à son bord huit cas 
de fièvre jaune.
GREVE DE MATELOTS.

Norfolk, 30. — Treize des matelots 
du paquebot anglais “AVistor”, allant 
de Baltimore aux Antilles ont. refusé 
de travailler, ce qui a obligé le capi­
taine à jeter 1 ancre ici. Le eapitain» 
Kundsen a télégraphié aux autorités 
de sa compagnie pour demander des 
instructions. L’on croit que les treize 
mutins seront payés et congédiés.
NOUVEAN TURBINIER.

Hambourg, 30. — Un nouveau turbi- 
nier de S90 pieds de long va être inces­
samment construit pour la ligne Ham- 
bourgeoise-Américaine. Avec l’“Impe- 
rator” qui est actuellement en chan­
tier. ce paquebot sera placé sur Te ser­
vice de Hambourg à New-York.
L’EAU BAISSE,

L’eau baisse rapidement dans le fleu­
ve et cela inquiète beaucoup les inté­
ressés. Ainsi à Sorel. samedi, on avait 
constaté une profondeur de 33 pieds
9 pees, tandis qu’hier il n’y avait plus 
que 34 pieds. La baisse n’a pas été i 
marquée à Alontréai. mais elle n’est 
pas néanmoins sans laisser à penser.
AU MONTREAL SAILORS’

INSTITUTE.
Ce. soir au Sailors’ Institute, les 

membres de la .-.A.A.A. répéteront la 
séance qu’ils donnaient il y a deux’ 
mois. Des matelots prendront part à 
la soirée, entre autres Owen Ed war’s 
du Corsican. Le trésorier de l’Institut 
accuse réception d’une somme de 9 li­
vres ô schillings, produit d’une collec­
te faite à bord de l’“ Empress of Ire­
land/'.
LE PLACEMENT DES BOUEES.

Le capitaine Ouellette a été de nou­
veau chargé de placer les bouées dans 
le chenal eu aval dés rapides de La- 
chine, et il va se mettre à l’ouvrage, 
sans retard. Comme par les années pas­
sées. le 1er juin le chenal sera suffi- 
Tsanunent pourvu de bouées pour que 
les bateaux puissent, sauter les rapi­
des.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

Deux vaisseaux sont arrivés au port 
hier, le Barcelona, ligné Canada', ve­
nant de Hambourg et le Manchester 
Importer, ligne Manchester, venant do 
Manchester, avec une cargaison de ma­
chines.

Le Lake Manitoba parti de Mont­
réal. vendredi matin a été signalé à 
Pointe Amour, à 3 h. 30 p.m. hier.

Le Afount Royal parti de Londres 
1e 20 mai dernier avec sept à huit cents 
passagers et une cargaison générale est 
passé à la Pointe à la Renommée ù
10 h. 15 p.m. et doit arriver à Québec 
à 7 h. ce soir.

Doux vaisseaux de la ligne Canada 
sont actuellement en route pour Mont­
réal, le Somlaud. avec 976 passagers et 
le Pisa avec plus de 1.000. Le dernier 
a quitté Rotterdam hier.

Le Southwark, passé à Rivière Mar­
tin à 4 h. 30 hier matin est arrivé à 
Québec ce matin et arrivera ù Mont­
réal ce soir.
DANS LE PORT

Sont arrivés hier:
Alam-hester Importer, de Manchester 

cargaison générale. Furness Withy.
Barcelona, de Hambourg, passagers 

et cargaison générale, ligne Canada.
Arrivés précédemment :
Afi.waukee. C.P.R., du Chili, cargai­

son de nitrate.
Kamore Mead. McLean, Keunedv, de 

Belfast.
ooyal George. Canadian Nord Bris­

tol.
Ausonia, Cunard. Londres et South­

ampton.
Bormi, Elder Dempster- du Mexique.
Corsican, Allan. Londres, passagers 

et cargaison générale.

Columbia. . . New-York
Scotian........ . Montréal
Wakanui... . .St-Jean
Minncwaska . ..New-York . . Londres
Moltkc........ . .New-A'ork . . Nnples
Finland.... New-A'nrk .. . Anvers
Furnessin. . . ..New-York . . .Glasgow
Potsdam. . . . . .Ne wA’ork . Rotterdam
Scotian........ ..Glasgow . . . Montréal
Carmania... ..Liverpool . . New-A'ork
Mauretania. 
Kaiser AV il-

..Fishguard . . New-A’ork

helm der Gross. Plymouth . . N. A'ork
Lapland .. .. ..Anvers . . . New-A'ork
Florida........ ..Gibraltar . . New-A ork
Argentina . . .Gibraltar . . New-A'ork
AViUehad... ..Hambourg . Montréal
EN ROUTE POUR MONTREAL
Coaling........ Rangoon ... . . 22 avril
Southwark.. .Liverpool . . .
Dominion.. . 
Manchester

.Liverpool . .

Spinner. . . . Manchester . . . .. 20 mai
Mount Koval. .Londres. . . 20 mai
Lake Erie. . Londres ....
Sam land. . .. Anvers........... . . 2‘i ma’
Ascauia.... Southampton . . . . 23 mai
Montezuma. . Anvers..........
Ionia........... . Newcastle . . .
A’irginiau. . 
Lake Cham-

Liverpool . . .

plain........... .Liverpool . . .
Sicilian. . .. .Ldndres . . . . . . . 26 mai
Athenia.... . Glasgow..........
Dagama .... 
Manchester

.Antilles . . .

Exchange . . .Manchester . .28 mai
Mégantic.. ..Liverpool . . .27 mai
Pisa........... . Hambourg . . .28 mai

Marché de
Montréal

INDUSTRIE LAITIERE 
FROMAGE

De l’Est.......................... Hc 1-2 à lie 3-1
BEURRE j

Crémerie (nouveau) glo à 21e 12
PRODUIT? DE LA FERME

OEUFS
Strictement à la co-

que.............................21c 1-2 à 22c 12
Oeufs. No 1.............. |sc 1-2 à 19c 1-2
Oeufs. No 2................ 17c 1-2 à Hc

MIEL
Blanc.......................................  Un à 12c
Brun........................................... 9o à 10c
Blanc coulé.............................07c à Ofec
Brun coulé.............. . . Otic à 07o

PRODUITS DE L'ERABLE 
Sirop d’érable en boite . . 7e 1-2 à Sc j 
Sucre d érable, la livre . . 9c à 10c 

HARICOTS

Santé—Plaisir—Confort
Il n'y a pas au monde mflil- 

l<’ur \;oy,utfe. pour la, Miotô, le p1ni- 
ut le confort, qu’une excursion 

par la ligne

Black Diamond,
«le Montréal, par lf» fleuve St 
Laurent, jusqu'ù Charlottetown, I. 
P. K., Sydney, K., et St-Jean, 
T. V.

Départs il»' Montréal loua les 
samedis, vapeur» Rosalind et Bo- 
nuviatH. Le plus délicieux voyage 
de vacance que l’on puisse imagi­
ner. On peut so procurer des bro­
chures & l'agence de» billets. Kori 
voz aujourd'hui pour avoir une 
brochure illustrée) avec tou* les 
r. vhcignenientb. que l'on envoie 
• FHtuitemerrt.

T. WELDON. A. G. P. k T.
112 rue St-Jacquea. Montréal.

fLe boisseau
Au wagon .............

POMMES BE

. $1.76 a SI.SO 
. 1,155 à 1.70
TERKE

Green Mountain, au 
wagon..................... *1.02 1 -2 à » 1.05

IiE TOTN

Ni

f

Mort de Sir
W. S. Gilbert

Extra No 
Ordinaire,
No, 3 . .
Luzerne, mixte
Luzerne ......................

LE MAIS
Mais américain. No 3, j 

ne, à ......................
L’AVOINE

•2

? 13.00 è £13.50 
. 11.00 ù 11.50 
. 10.00 à 10.50 

9.50 lO.tlO 
7.00 A 7.50

Cle Générale Transatlantique GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEMl

60c i 61c

Canadienne, No 2, de

CET ECRIVAIN DE RENOM MEURT 
EN PRENANT SON BAIN DANS 
UN LAC.

Londres, 30. — Sir IV. S. Gilbert, 
auteur dramatique et librettiste distin­
gué, est mort tragiquement hier. Il 
avait passé la matinée A Londres et 
était retourné à sa résidence, à Har­
row, au commencement de l’après-midi. 
Comme d’habitude, en arrivant chez 
lui, i! se rendit au bord d’un .lac, sur 
sa propriété, afin de prendre un ba.iu. 
A peine venait-il de plonger, qu’il eut 
uqe syncope. Des dames qui étaüent 
là virent le danger que courait Sir 
William. Elles appelèrent all secours ; 
mais quand les serviteurs arrivèrent, il 
était trop tard. Sir William était 
mort.

William Schwenck Gilbert naquit le 
18 novembre. 1836. à. LondrçN. Il 
fit ses études à la Great Ealing 
School puis fut reçu bachelier es arts 
à l'université do Londres.

11 fut greflier du conseil privé de 
1857 à 1862, puis, on 1S64. fut reçu 
avocat. En 1868 il fut nommé capitai­
ne des Royal Aberdeenshire Highland­
ers.

Sir Gilbert a écrit seul un grand 
nombre d’œuvres littéraires et théâtra­
les. 11 a aussi écrit plusieurs comé­
dies en collaboration avec Sir Arthur 
Sullivan.

tic 1-2 à 12c
1, pour

l’Ouest 
Extra No 

fourrage
No 3. de l’Ouest.
Blanche, No 2 . .
Blanche \o 3 . '
Blanche No 1 . .

LA FARINE
Manitoba, patentes blé de ptln

temps, premières.....................

41 c à
10c 1-2 à 

■10c à
39c 1-2 à

41e 1-4. 
10c 1 I 
10e I 4 
39c 3-1

38c 1 -2 à 39c

85.30

Les robinets d’arrêt

LE REGLEMENT EST ADOPTE 
PAR LE CONSEIL AVEC QUEL­
QUES AMENDEMENTS.

LES ARRIVAGES
Paquebots A De

Saturnin.........Glasgow . , .Montréal
Lapland..........Anvers . . . Xew-VorK
Lake Michigan Anvers . . Alontréai
Arabie............Liverpool . .. New-York

Après une certaine discussion d’où 
n’a jailli aucune nouvelle lumière, le 
règlement concernant les robinets d'ar­
rêt dans les caves a été adopté avec 
quelques amendements. En voici la ré­
daction définitive:

“1. — Tout propriétaire d 'édifice ou 
d’immeuble quelconque dans la Vite de 
Montréal approvisionné d’eau par la 
dite Cité doit avoir à l’intérieur de sa 
maison ou bâtiment, dans un endroit 
convenable et commode, un robinet 
u arrêt pour l’eau pour clia que tuyau 
de distribution, lequel robinet devra 
être tenu à l’épreuve de la gelée.
“2. — Les officiers de la Cité ont 

accès à ces robinets à toute heure du 
jour et de la nuit lorsque les fins de 
l admiuistration l’exigent et peuvent es 
fermer et les sceller, et ils ont seul le 
droit de Jcs ouvrir et d’en briser les ca­
chets.

“3. — Lorsqu’un robinet d’arrêt 
pour l’eau aura été fermé et scellé par 
les employés de la Cité, si le cachet est 
trouvé brisé ou le robinet ouvert, le 
propriétaire, locataire ou occupant de 
la maison ou bâtiment, suivant le cas. 
dans lequel se trouve, le robinet, sera 
passible de la pénalité ci-après édic­
tée.”

Le conseil a voté *1-7,000 pour les 
embellissements du square acheté il y 
a un an dans le quartier Saint-Ga­
briel.

Pour des raisons qu'il n’explique 
pas- l’écbevin Robinson, a encore po­
sé des questions sur le poste temporaire 
de la police dans le quartier de la Lon­
gue-Pointe. veut savoir si l’on aurait 
pu louer une autre maison, qui a re­
commandé de louer le poste actuel, 
combien on y a dépensé en répçaratiions, 
si les agents y couchent quoi qu’il soit 
insalubre, et pourquoi, s'ils n’y ont pas 
couché, ils ne le font pas. Les commis­
saires répondront lundi.

Une somme de $3000 a. été votée 
pour les fêtes par lesquelles sera célè­
bre le jour du couronnement à Mont­
réal.

Patentes, blé d'hiver . . 4.1)0 k 4.75
Manitoba, forte. . ................ 4.60
Straight rollers, 00 pour

cent........................... .... I.IO à 4.25
Straight rolers en sac 1.85 à 2.00
Extras ..................... ... 1.60 à. 1.70

.SUES DE BLE
Son Ontario . . . . .... 322.00
Recoupes.................. .... 24.00
Son de Manitoba . . . . . 21.00
Recoupes................... .... 23.00
Moulée pure............. ................ 30.00
Moulée, mêlée............. ... ‘J5.00 à -8.00

AVOINE ROULEE
Avoine roulée, le hari .............. S 1.55
Avoine roulée, le -ac . . . . 2.15
Maïs roulé, le baril . *3.00 à. 33.10

LE BETAIL A MONTREAL
Jeunes boeufs............. ... 35.25 à *6.50
A’aches......................... .... 3.75 à 5.50
Taureaux..................... ... 3.50 à 5.25
Moutons................... . 4.00 à 5.00
Agneaux...................... ... 3.00 à 5.00
Porcs............. ... . . . 6.75 à 6.85
A'eaux........................... .... 2.00 à 8.00

re A'«ic VorA au Havre, Parie [France 
Départ» tous le» Jeudi» A 10 a.m.

LA LORH AIXF................................................. 1 juin
LA PROVBNOK.................................. s juin
LA BRKTAGNE............................................. to juin
LA RAVOIR...............................................i:, juin
LA LORRAINE........................................ -j - j„in
CHICAGO....................(eupp.) .. . . 21 juin

Renseignements, GBKIN, TRUDEAU & 
CIE, agents généraux pour le Canada. 
22. rue Notre-Dame Ouest Montréal

Le train de 10.30 p.m. est le train 
de nuit populaire entre Montreal 
et Toronto.

Courrier de
Sherbrooke

LES
Spécial au “Devoir”

•FILLES E LA CHARITE”

PROVISIONS
Les prix 

par la Laing 
Company.
Lard pesant, C’an. Short Cut 

Mess., baril. 35-45 morceaux.
Out Mess, baril 45-55 morceaux 
Lard clair, Canada, 23-35 mor­

ceaux, baril............................
Lard de flanc, pesant, baril 
Lard pour fèves, gras, baril
Pickled rolls, baril.....................
Lard clair, tout gras du do».

baril 10-50 morceaux ............
JAMBONS

28-45 Ibs.................................... Hc 1-2
20-28 Ibs...................................
Medium, 15-19 Ibs...................
Petits, 12-14 Ibs ........
Jambons désossé, roulé, gtos. 
Jambons désossé, roulé, petit. 
Breakfast, bacon, choisi . . . 
Breakfast, bacon, épais ....
Bacon, Windsor, dos.............
Bacon. Wiltshire .....................

BUEUF EN BARIL

suivants noua sont tournis 
Packing & Provisions

821.50
21.50

20.00 
. 20.00 

23.00
23.50

23.00

12c 
13c 1-2 
15c 1-2 

13c 
15c 
Ile 
13c 
17c 

16c

Seule double voie ferrée
Entre MON i REAL, TORONTO, HA­

MILTON, NIAGARA FALLS, DE­
TROIT ET CHICAGO.

7'i HEURES 
a TORONTO 

“ INTERNATIONAL UNITED '
(Le train ie plus rapide du Canada)

quitte Montréal à 9 a.m., tous les jours
our Toronto et l'Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
ENTRE MONTREAL ET TORONTO

^.00 ii. ni., ÎM5 a. m., 7.30 p. m., 10.30 p. m. 
Service d’élégaiitK wagonu-buff&t, salon et bi­
bliothèque sur les trains du jour et nou­
veaux wagons-lit» Pullman sur les trains do 
luit.

Boeur extra—
1-2 Baril 100 Ibs.................. . * 8.25
Baril, 200 Ibs......................... . 16.00
Tierces, 300 Ibs .................... . 23.50

SAINDOUX PUR
Tierces, 375 livres . ................ 10c

10c 18

Les Filles de la Charité du Sacré 
Coeur de Jésus, établies à Ma ;og de 
puis 190S. ont fait l’acquisition de la 
résidence de feu l'honorable M. Tves, à 
Sherbrooke Kst. Elles vont y établir 
un novieiait qir’elles ouvriront on juil 
let prochain.

La Maison Mère des Killos de la 
Charité du Sacré Coeur de Jésus est à 
Angus, Franco.

Eues dirigent l’hôpital et le convene 
do Magog, ainsi que le couvent d’Ely.
A l'automne, clics devront ouvrir un 
pensionnat au lac Mégantic, et des ex 
ternats à La Patrie, Notre-Dame des 
Bois, Ohartiervilie, et Fan prochain à 
Cook shire.

Une province française va être in­
cessamment organisée pour notre pays. 
La soeur provinciale demeurera au no 
virai! de Sherbrooke est. Ces religieu­
ses françaises, qui possédaient déjà, 
avant 1908, deux maisons: à Newport 
et Champlain vont rapidement étendre 
leurs rameaux dans un grand nombre 
de rentres du diocèse de Sherbrooke.
NOUVELLE COMMUNAUTE

En septembre prochain, une commu­
nauté de frères enseignants d’Irlande, 
ouvrira une académie de langue anglai 
sc sur la rue Belvedere, La Commission 
Scolaire Catholique a fait l’acquisition 
de la résidence rie M. A, G. Lomas, qui 
sera le berceau île cette nouvelle com­
munauté dans le diocèse de Sherbrooke.

En septembre prochain, également, 
une école pour les garçons de la nou­
velle paroisse Notre Dame sera ouver­
te et dirigée par les Frères du Sacré 
Coeuri sur la rue LaRooque.
LES REDEMPTORISTES

Les Pères Tiédeinptoustes feront com­
mencer, très prochainement, sur l’Ave 
nue Elmwood, le novieiait qu’ils ont dé­
cidé de transporter d’Hochclagu à no 
tre ville. Us feront ériger une construe 
tion importante, sur un des (dus beaux 
sites de notre ville. Ils construiront en 
même temps le soubassement d’une 
église. Une nouvele paroisse sera éri­
gée dans la partie nord, de notre ville. 
Mgr LaRocque en confiera la direction 
aux Pères Rédemptorjstes.
AGRANDISSEMENT DU SEMINAI­
RE

L’agrandissement que les Messieurs 
du Séminaire font ajouter à leur mai­
son. mesurera 120 pieds par 52, et aura 
cinq étages.

Ces messieurs ont un plan définitif 
qui sera exécuté d’ici quelques années, 
qui comprend une annexe semblable à 
celle que l'on a mise on construction et 
une chapelle. La plan complété, notre 
ville sera certainement dotée du plus 
important séminaire de notre province. 
Au-delà de 600 élèves pourront y être 
reçus et pensionnés.
DIRECTION DE PAROISSE

On dit toujours que les Pères Eudis- 
tes prendront la direction de la parois­
se de Lennoxville et qu’ils y établiront 
un novieiait pour la province de Qué 
bec.

Le train de 9.00 a.m. entre Mont­
réal et Toronto est le train de luxe 
du Canada,

FETE DU ROI
3 JUIN

7>«*b billet» pour voyage aller et retour fi*- 
rom. y eu thus eut ru toutes les gares du Cmm- 
«lu. iiinsi que pour Mussenu Springs, N. V , 
1? ou ses Point, N. V,, Island Pond ; Vt. 
Swunton, Vt. et gares intennèdiaires au 
PRIX D'UN IULLI'/r SIMPLE DE PKK- 

MIE KK CLASSEP»on pour départ, « t d juin.
I.imite de retour, (> juin.
EXCURSIONS D’ETE A LA COTE 

DU PACIFIQUE
En force du 1er juin nu .10 septembre.
VoyHgr h Mer et retour de MONTREAL 

vin pour
Y AM OU VEIL 
VTUTOR1 A 
SEATTLE.
PORTLAND, etc.
SAN FRANCISCO,
LOS ANGELES,
SAN DIEGO.

PRIX D’UNE REDUCTION EXTRA 
pour les endroits ci-desHus.

Départ, du 4. 5, U juin au 21 ; du 26 juiu 
nu 1 juillet.

Limite du retour, lô septembre.

EXCURSIONS DE COLONS
HH.I.KTB A IJjKR ET RETOUR, à de» nrix 

très réduits, pour l'Ouest du Canada VIA 
CHICAGO, en vente les 30 mai ; 13. 27
juin. 11, 25 juillet ; 8, 22 août ; 5, 19 sep­
tembre.

H PR EAUX DES BILLETS EN VILLE 
130 rue St-Jacques, Tél. Main 6905 

ou cure Bonaventure

$100.50
$115.50

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO

T7IO;VTorontoNord

Boîtes. 50 Ibs, net, doublure
parchemin..............................

Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette li
mitée.......................................... 19c 1-4

Seau de boi , 20 ibs. Net, dou­
blure parchemin.............. 10c 1-2

Seau on ferblanc, 20 Ibs. brut 10c 
Caisses 10 ibs. Tins. 60 Ibs. en

caisse rouge, la livre..... 10c 1-2
Caisses. 5 ibs. Tins 60 ibs, eu cais­

se rouge, la livre.......... 10c 5-8
Caisses 3 Ibs. Tins. 60 Ibs,, en 

caisse rouge, la livre. .... 10c 3-4
Saindoux eu carré d’une livre

en caisse................................ llo
SAINDOUX COMPOSE

Tierces, 375 livres.............. 9c i-4
Boîtes r ) ibs. Net, doublure par­

chemin ...................................... 9c 3 8
Seau tie bois, 20 ibs, net . . 9c 3-1 ! RECONSTRUCTION DE LA CATHt-
Seau en ferblanc. 20 ibs. brut 9c
Caisses J0 Ibs, Tins, 60 ibs, en

caisse bleu........................ 9e 3-4
Caisses 5 Ibs. Tins, 60 Ibs, en

caisse bleu........................ 9c
Caisses 3 Ibs. Tins. 00 Ibs, en

caisse bleu............................
Briques 60 Ibs en caisse, pqts.

Un riant de ta gare île ta rue Windsor est 
en truin d’aeuuérir repidement la

REPUTATION
d’éfre h- pluH henu et le plu» cotifortublf 
train cueillant entre lu Métropole et la Ville- 
Reine.
B.15 ». in., et 10.00 p. m., tous l«s jours. & 
la gare Union.

FETE DU ROI
Entre toutes gnrps au Canada, Fort Wil­

liam et l'Est; uusfii h Détroit, et Sault Ste- 
Murù . Mich., » Buffalo, Block Rock, Suspeiv 
sien Bridge G Ni»gara Falls, N. Y., ot auil 
gares du Pfldfiquc Canadien dans le Ver­
mont et le Maine, au
Prix d'un Passage simple de 1ère Classe.

Bon pour partir les 2 et 3 juin 
Limite de retour, lo (i juin 1911.

EXCURSIONS A PRIX REDUITS
DE MONTREAL A 

Vancouver . . i
’ ' 1 ci retour tnoo.ôo

et retour $| Jj.-p;

1 livra.................................... 10c 1-2
VIANDE SALEE

Bacon vert, flancs.....................14e 1-2
Bacon Long Clenr, léger . . . 17a 
Bacon Long Clear, pesant . . 17e

DRALE
Une question pendante depuis quel­

ques années est la reconstruction de 
j notre cathédrale et de l’évêché. Ce 

”■8 j projet, dit-on, verrait le commencement 
de sa réalisation le printemps prochain.

Dans le domaine temporel, nous cons­
tatons des annxes importantes ajoutées 
aux usines de la compagnie de balances ...
Fairbanks et à la compagnie de machine *inct*.bo'13 l'our 60 jours.
ries Sherbrooke, mnnufaeturière de mu- I BLIiKAU DLS BILLLIS

1 Aosnlint -'i nniiicr H nnl- 21* ruo St.taïquc». TéWphons Main 3732eh men es pour moulins ,i papier et put 3733 ,)U BUX glu.'M Vigel. ^ de rue W(ad.
pc. I aor.

ific

Victoria . . .
Seattle . . .
Portland . .
San Francisco 
Los Angeles 
San Diego etc

Départs du 1er juin au 30 sept. 
Retour jusqu'au 31 octobre.
Taux très réduits pour les endroits 

ci-dessus. Les -I, 5 et 9 aux 21 et 26 
juin et 4 juillet. Limite de retour 15 
sept.

Excursions de Colons
A Manitoba, Saskatchewan 

et Alberta
30 mai ci 13 et 27 juin et chaque Sèint 
mardi ensuite jusqu’au 10 septembre.

FEUILLETON DU ' DEVOIR *

LES OBERLE
par RENE BAZIN

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

■J 8
( Suite)

Alors, l’oncle Ulrica, qui caressait 
sa barbe grise et pointue, connu «pour 
en faire sortir des mots qui venaient 
mal contre le cher pays, se tut, re­
garda longuement son neveu, nice iiu 
sourire de complicité qui grandissu t 
et s’épanouissait. Et il finit par lire:

—A présent que j’ai fait mon de­
voir, et que je u’ai pas réussi, j'.i, lu 
droit de t’avouer, Jean, que .l'ai eu 
quelquefois cette idée-là... Qu'eston 
que tu dirais, si je te suivais en IQalr- 
ceî

—Vous?
—Pas tout de suite. Je n’avais ici 

d'autre intérêt à vivre que de te iir 
grandir et continuer la tradition. . 
Tout cela se brise... Sais-tu que ce 
mit un des meilleurs moyens de t'as 
surer contre uu accueil peu empressé!

Juan était trop violemment agit * par 
la gravité des résolutions immédiates 
pour prendre le temps de causer d uu 
projet d'avenir.

—Ecoutez, onde Ulrich, c'est dans 
quelques jours que j'ai besoin de vous. 
... Je vous ai prévenu de ma Jécisiu 
précisément pour que vous m’ai.'l'M.

1! se leva, alla vers sa bibliothèque, 
qui était près de la porto d'un rue, 
prit une carte d’état-major, et revint, 
en la dépliant, vers ie canapé.

—Rasseyez-vous, près de moi, :nou 
om-le, et faisous de la géographie.

11 étendit sur ses genoux la carte 
de la frontière de la Basse-Alsace.

—J'ai résolu de m’en aller par ici, 
dit-il. Il y aurait une petite enquête à 
faire.

L'onéle Ulrich hocha la tête en signe 
d'approbation, intéressé comme .mr uu 
plan tie chasse ou df bataille pir-nuu-
na.

Hou endroit, fit-il, Grand-Font:! in-, 
es Minières. Il me semble que c’-ut ci 
pie la frontière est la plus proche ce 
Strasbourg, en effet... Qui t'a doc né 
i- renseignement'?

---François, le second fils du Kan; y 
, •uclicrhof.

—Tu peux t’y fier. Tu prendras !o 
truin?

Oui.
—Jusqu ’où?

'-.Jusqu’à Sehirmeck, je pense ?
Non, c’est trop près de la frontiè­

re. et c est une station trop importan­
te- 3 ta place, je descendrais à la 
station d avant, k Huns-Hersbach.

— Bien. Là, je prends une voiture 
commandée à l’avance... Je monte jus­
qu’à Grand-Fontaine, je me jette 
dans la forêt.

—Nous nous jetons, tu veux dire? 
—Vous venez ?
Les deux hommes se regardèrent, 

fiers l’un de l’autre.
—Parbleu! continua M. Ulrich, ça 

t’étonne?
C’est de mon métier. Coureur desen­

tiers comme je le suis, je vais d’a­
bord aller reconnaître le terrain, 
puis, quand j'aurai fait le bois, de ma­
nière à me diriger même la nuit, je 
te dirai si lo plan est bon, et. à l'heu­
re convenue! tu me trouveras, Aie soin 
de te mettre en touriste; chapeau mou. 
jambières, pas une once de bagages. 

—Evidemment.
M. Ulrich considéra encore re hemi 

Jean, qui allait pour toujours quit­
ter la terre des Ubcrlé, des Bkhlcr, cl*

tous les ancêtres.
Que c'est triste fnut de même, dis, 

malgré le plaisir du danger!
- Bah! dit Jean, en essayant de 

rire, j’irai voir le Rhin aux deux bouts 
là où il est libre.

M. Ulrich l’embrassa,
— Courage, petit, à bientôt. Prends 

garde de ne, pas laisser deviner ton 
| projet! Qui est celui que tu veux 
j avertir?

M. Bastian.
L’oncle approuva, et. déjà sur lo 

seuil, montrant la chambre voisine 
d’où ne sortait plus M. iPhîlippu 

i OberlO:
! —Ce pauvre-là ! Dire qu'il a plus 
j d’honneur, avec sa moitié de person- 
; nalité humaine, que tous les autres 
ensemble! Au revoir, mon Jean’

Quelques heures s’écoulèrent, que 
i Jean passa au bureau de l’usine, 
comme de coutume. Mais il avait l’à- 
me si distraite que tout travail lui 
fut impossible. Les employés qui eu­
rent besoin de lui parler s’en aperce­
vant, un des contremaîtres ne put 
s’empêcher de dire aux commis char­
gés des écritures, des Allemands com­
me lui;

—La cavalerie allemande fait des ra­
vages par ici: le patron a l’air à 
demi fou.

Le moine sentiment patriotique les 
fit rire tous,.silencieusement.

Puis le dîner sonna, .lean redoutait 
de retrouver sa mère et Lucienne. Gelle- 
ci, au moment où elle allai entrer dans

I la salle à manger, retint son frère, et, 
dans un demi jour, tendrement, l'em- 

! brassa, en ie serrant contre elle, l’om- 
] tue tou? les fiancés, c’était un peu l’an- 
itrç qu’elle embrassait sans le savoir, 
i Cependant la pensée au moins était 

pour Jean.'Lucienne murmura:
—Je l’ai vu longuement, à Obernai. 

| Il me plaît beaucoup, parce que c’est 
- un orgueilleux comme moi. Il m’a pro- 
j mis de te protéger au régiment. Mais ne 
I parlons pas de lui à table, veux-tu? (,ii 
vaut mieux. Maman a été très bien. 
La pauvre femme me touchait. Elle 
n’eu peut plus... Mon Jean, j’ai été 
obligé de la rassurer en lui révélant ton 
secret- et je lut ai dit que tu ne quit­
terais pas l’Alsace, parce que tu aimes 
Odile. Me pardonnes-tu?

Elle passa son bras sous celui de sou 
frère, et, sortant du vestibule, pour en 
trer dans la salle à manger où M et 
madame Übcrlé étaient assis déjà, si­
lencieux :

— Mon pauvre cher, dans cette nnii- 
sou-ci. toute joie est payée avec, le cha­
grin des autres! 4'ois: je suis seule heu­
reuse!

Le diner fut très court. M . Oberlé, 
aussitôt apus, emmena, dans la salle de 
billard- sa fille qu 'il voulait interroger. 
La mère resta un moment à table- près 
de son fils qui était maintenant son voi- 
sin. Dès qu'elle fut seule avec lui, 
la contrainte de son visage tom­
ba comme un voile. I n mère sc tour, 

^jin sers l'enfant- l'admira, lui sourit,
dit, nvoc le ton le confidence qu'elle 

savait si bien prendre :

—Mon bien aimé, je n‘en puis plus! 
Je suis brisée et il faut que je nie reti­
re. Mais je veux t'avouer que. dnus 
ma. souffrance de tantôt■ j ai en i nc joie, 
.Figure-toi que je croyais, mais ferme 
ment, jusqu'à tantôt, que tu allai- nous 
abandounor. .,

Jean sursauta:
—Oh! je ne le crois plus! ne t’effare 

pas!... Je suis rassurée... Ta soeur 
m'a dit en secret. . que j'aurais un 
jour une petite Alsacienne pour belle- 
fille! . . • ela me ferait tant de bien!. . . 
Je comprends que tu ne m’aies rien con­
fié encore, au milieu de tant d’événe­
ments... Et puis c'est encore nou­
veau, u ’est-, e pas J Pourquoi trembles- 
tu comme tu fais?... Puisque je te 
dis. mon Jean, que je ne te demande 
rien eu ce moment, et que je suis com­
plètement revenue de nia crainte... Je 
P'ame tant!

Elle aussi elle embrassa Jean; elle 
aussi, elle le pressa contre sa poitrine. 
Mais elle n'avait d'autre tendresse 
dans l'àme que celle qu’elle exprimait; 
elle se souvenait de l'enfant au ber­
ceau, des nuits, dos jours passés, défi lu 
quiétudes, des rêves, des précautions, 
des prières dont il avait étc l'objet, ot 
elle pensait: “Tout cela n'est rien, en 
comparaison de tout ce que je voudrais 
faire encore, toujours, pour lui."

Quand e.ie eut disparu et qu’il eut 
entendu le bruit qu’elle faisait, en ou­
vrant la porte du grand 'père infirme, 
auquel elle ne manquait jamais d'aller 
souhaiter bonne nuit, Jean se leva, ot

sortit. Il alla par les champs, jusqu'à la 
bordure d'arbres qui enveloppait la 
maison des B» tiau, pénétra dans !« 
parc et caché là, resta quelque temps t 
regarder la lumière qui filtrait à tra. 
vers les volet de la grande salle.

Des voix parlaient tour ù tour. Il en 
reconnaissait le timbre et n'en distin­
guait pas les mots. Elles étaient espa­
cées, lentes, et Jean s'imagina qu'eii.v 
éiaient tristes. La tentatiou lui venait 
de faire le tour de ees quelques mètres 
de façade et d'entror résolument dans 
la salle. Il pensait: “Maiutenant que 
je suis décidé à vivre hors de l'Alsace, 
maintenant qu’ils m’ont refusé à cause 
de l'attitude qu’a prise mon père et 
du mariage dp Lucienne, je n’ai plus le 
droit d’interroger Odile. Je m’en irai 
sans savoir d’elle si elle souffre r.ommo 
moi... Mais ne puis-je pas la revoir chez 
elle, une dernière fois, dans l’intimité 
de la veillée qui les réunit, tous trois! 
Je ne lui écrirai pas; je ne chercherai 
pas à lui parler; mais je la reverrai, 
j’emporterai d’elle un dernier souvenir, 
et elle devinera que je suis au moiu* 
digne de pitié.”

(A suive*)!
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Courroies Raccourcies
COUBROIES SANS FIN 

Réparations faites de nuit ou de jour.

D. K. McLaren, Limitée,
3S1 RUE ST-JACQUES

CALENDRIER

MERCREDI, LE 31 MAI 1911
Ste-Angèle de Mérici. Vierge.
Lever du Soleil : 4 h. 17 ; coucher

du soleil : 7 h. 38. Levet de la Lune :
7 h. 22 ( m ) ; coucher de la lune 11 
h. 48 (s.) .

Nouvelle Lune.
------------ :0 :-------------

TEMPERATURE

SIR L. P. BRODEUR ? Notes de
{’Hôtel de Ville

Bulletin d’après le thermomètre de 
Beam B Harrison, 10-12 rue Notre 

Dame Est.
B. de MESIiE, Gérant

Ottawa, 30.—Voici les dernières rumeurs de changements minis­
tériels.

M. Ii. P. Brodeur, à l’occasion du couronnement, deviendrait sir 
L. P. Brodeur. La session finie, il donnerait sa démission 't devien­
drait juge de la (Jour Suprême, à la place de feu le juge Girouard;

NI. S. X. Parent, président de la commission du transcontinental, 
,se porterait candidat dans Rouville, recueillerait le portefeuille de la 
marine et deviendrait l’organisateur du parti ministériel, dans Qué­
bec.

NI. Parent, interrogé à ce propos, nie cette rumeur, et n’entend 
pas sacrifier la proie pour l’om'bre. Quant à la nouvelle de la retraite 
de NI. Brodeur, elle est prématurée. Ou plutôt, on en parle depuis 
longtemps; et la démission du ministre de la marine, serait, un soula­
gement pour les ministériels. Seulement M. Brodeur ne l’entend pas 
de cette oreille et se cramponne à son fauteuil.

'Ai/JoaHTnu, Maximum. 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui Minimum 

data l’an dernier 
BAROMETRE: 8 h

11 h. mnttn, 30.37: Mid 
La hempa qu’il fera :

BEAU ET CHAUD

mal in, 
30,3(i.

... 70 
.. f>5 
.. 50 
... 54 
30.38;

CE SOIR
SYNDICATS OUVRIERS.

•—Au Temple du Travail: salle 1.1’C 
nton 144 de» plombiers; salle 2. ! !U- 
ninu 52 das prassiers.

—Salle Laçasse: Union des Employés
civiques.

—Salle St.-Joseph: l’Union des ma­
çons en pierre; l’Union 116 dos fer­
blantiers couvreurs, l’Union 359 des
peintres.

—Salle Dionne: Loge 271 ile^. fnrg,-- 
rons; la Conseil conjoint 17 des cordon­
niers do la. B. & S. AV.

■—Salle Dumont, Conseil Conjoint 5
de la U. S. AV.

—189 Létourneux. Club ouvrier de
Maisonneuve.

NOTRE MARINE DE GUERRE

On s’intéresse toujours aux déclarations de M. Carney, 
Toronto, concernant l’équipage du “ Rainbow”

de

DEMAIN
SYNDICATS OUATRIEBS.

- Au Tempi o du Travail : S al h 
l’Union 0?. clos (’harpontiers on 
Conseil do district des charpentiers 
nuisiers.

-—Salle Richmond ; I l nion -M 
mouleurs on for.

-Salle Dionno ; l’I nion ‘ifïfi de- 
vaiHeurs on chaussures de la H. A; S.VY.

Salir* St-dosoph ; l’Union des Tail­
leurs de pierre.

- Salle Dumont ; l’union 11 des 
monteur- en ehaussun s de la l .S.W.

Le “ Cri de l’Est”

(Service spécial au Devoir)

Ottawa, 30.—On s'intéresse beaucoup à Ottawa, aux déclarations 
qui ont été faites par NI. Carney, de Toronto, au sujet de la marine 
canadienne. De fait, NI. Carney a déclaré que les matelots du “Rain­
bow” étaient mal nourris, qu’ils étaient mécontents, que plusieurs 
d’entre eux avaient déserté, et qu’il y avait eu mutinerie à bord. Le 
commandant Roper, qui a été. interviewé par des journalistes d’Otta­
wa sur Je sujet, a admis qu’il ne pouvait rien dire de la question. NI. 
Carney est prêt à rencontrer le commandant Roper afin de. discuter la 
question, mais celui-ci ne veut pas se mettre au blanc. Il a peur à 
ses flancs, ce-qui est un indice de sa valeur comme commandant de la 
fameuse marine “tin pot,” dont NI. Brodeur est le “gros chaudron.”

M'empêche que NI. Carney fait appel au commandant ou au sous- 
ministre du Service Naval, NI. Dcsbarats.—un marin d’eau douce,—et 
les somme de comparaître, devant lui. et de relever les déclarations 
qu'il est prêt à faire. On ne veut rien entendre, car on craint le ré­
sultat. Pourtant, il faudra bien que la lumière se fasse, et alors, ce 
sera fort amusant, parce que ce sera ridicule pour le gouvernement et 
sa désopilante engeance navale.

Les élections de la Nouvelle-Ecosse
1 : 

fer 
-me

tra-

Le départ de M. Fielding ennuie les ministériels

f est le Litre 
qu’on v ient de L

mrmilrl’nn nouveau j 
mler à Matant*. 

l,p "Cri de l’KM” annonce qu’il con­
sacrera tous ses efforts au développe­
ment de la péninsule de (Jaspé.

S. G. Mgr Bruchési
L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL 

S'EMBARQUERA . VENDREDI 
PROCHAIN POUR L'EUROPE.

Mgr l'Archevêque rie Muni.réal est de] 
retour en v ille depuis hier soir. Sa : 
Grandeur s’apprête à partir pour Ma 1 
drid très prochainement. Vendredi I 
matin, à 9 h. 45 Elle prendra le train j 
spécial pour Québec et là s’embarquera 
à bord de "l’Empress of Ireland” en 1 
route pour Liverpool. Mgr Bruchési 
passera à Londres, se dirigera ensuite 
'ers Paris, puis se rendra à Madrid. 
Après te congrès Eucharistique. Ear 
chevêquc de Montréal ira à Itome.

M. le chanoine Sylvestre, de l’arche j 
rêehé, accompagnera S. G. Mgr Bru 1 
rhesi.

((Service .spécial an Devoir)

Halifax. 30. -Le départ de Nf. Fielding pour l’Angleterre a créé 
presque une panique dans l’organisation ministérielle ici. Il était en­
tendu que le ministre des finances resterait ici jusqu’à la fin de la lutte 
provinciale et l’on espérait que sa présence réussirait à apaiser les dif­
ficultés qui existent du côté du gouvernement, (Son rappel au milieu 
de la lutte n’est pas de nature à décourager l’opposition. Le premier 
ministre, NI. .Murray est encore un rude batailleur, mais il est évident 
qu’il n'inspire pas à ses partisans le même enthousiasme qu’autrefois. 
De tous côtés viennent des plaintes sérieuses sur la faiblesse des can­
didats libéraux. Le llrrald vient de publier une lettre typique dans 

| laquelle NI. Chisolm, député d’Inverness à Ottawa, écrit à NI. Duncan 
j NtéLellau, l’un des candidats à la législature, qu’il reçoit, beaucoup de 
1 renseignements peu favorables sur l'issue de la lutte dans ce comté, 
jet qu'il croit ces renseignements exacts.

L’opposition a ses misères elle aussi, à Halifax, où l’organe con- 
jservateur appuie chaudement le candidat ouvrier contre l'un des ean- 
I didats choisis par la convention conservatrice.

Des deux côtés, cependant, l'on se bat avec entrain. L’opposi- 
! tion n’a pas été aussi vigoureuse depuis vingt ans, mais le fonds élec- 
j forai du gouvernement est un atout avec lequel elle devra compter.
' Les subventions fédérales seules que NI. Fielding se plaisait à faire 
valoir représentent une dépense d’argent de plus d’un million de pias­
tres1.

La Banque d’Hochelaga à
St-Jacques LAchigan

l ne délégation c,onpi'enant 25 ei- 
tpyens dp Saint-Jacques l'Achignn, 
s'pst présentée pp matin devant le ro 
mité directeur de la Banque d'fToehe- 
laga.

(Vs messieurs ont insisté pour que 
la Banque consente à cliangpr rem­
placement de la succursale quelle se 
propose de construire à Saint-Jac­
ques l’Aohigan.

Cette demande de changement est. 
basée sur le désir de veiller à l’em­
bellissement de la Commune.

Le Réciprocité au
Sénat Américain

LE SENATEUR PENROSE ESPERE 
QUE LE PROJET DE LOI Y SERA 
ADOPTE SANS CHANGEMENT.

La grève des marins
ON ESPERE QU’ELLE POURRA 

ETRE EVITEE, CAR DEJA DES 
ARMATEURS ACCEPTENT LES 
PROPOSITIONS DE L’UNION.

)( Spécial au ” Devoi
Rotterdam, 30. |.„ danger d’une

grève internationale maritime semble 
écarté pour l’instant, e.-tr les directeurs 
de l’union des marins ont, déclaré au 
jourd’hui que les armateurs Mlemnnds 
Danois et Norvégiens ont, accepté 
d’augmenter les salaires et il’accorder 
rie meilleures conditions de travail.

L’électricité à l’Ile Grosbois

Le SS. l’ierreville procède aetuelle- 
ment à 1 immersion d’un câble sous 
marin d’une longueur de 7,500 pieds, 
destiné à transmettre le pouvoir élec­
trique de l'Ile de Montréal à Pile 
Grosbois.
, I est, dit-on. le plus long câble de 

l’espère.
Il permettra de développer une for­

er constante de 4,000 chevnux.

Feu M. Allaire

Le 28 mai courant est décédé à St- 
Hyacinthe, à l’ftgr de quarante-sept 
ans, M. Joseph Allaire, marchand-tail­
leur de eet endroit.

M. Allaire avait épousé Mlle Anna 
Renière et laisse pour déplorer sa per­
te une jeune famille de sept enfants. Il 
était né à Saint-Ours sur la Rivière 
Chambly.

C’était un citoyen exemplaire qui 
avait réussi par son travail assidu â 
se créer une bonne situation.

Les funérailles auront, lieu mercredi 
matin K Saint-Hyacinthe, h 9,30 a.m. 
à l’église Cathédrale,

Académie Saint-Jean-Baptiste

Les membres du Cercle Auelair de- 
vHient jouer nns séance le 1er juin, 
mais ries rirennstisnees imprévues les 
obligent, à la. ramettre su 7 juin. Us 
comptent sur la présence de leurs nom­
breux «mis. 124-2

Washington, 30 mai. AI. Penrose, 
président du comité des finances, croit 
que l’enquête sur lu réciprocité sera 
terminée mais il pourrait se taire que 
la considération des amendements sur 
le bill de ré iproeitê retarde le rapport 
sur cette question jusqu'il" commence- 
ment de, la semaine prochaine. Le sé 
uateur Penrose espère cependant que 
le bill sera rapporté sans changement.

Deux intérêts différents, opposés trifts 
dedx à la réciprocité, (font venus en 
conflit, an,join'd Mini. M. A. K, Chamber­
lain, de Dakota Sud. parlant au nom 
des agriculteurs, s’est déclaré opposé 
à la mesure tout on approuvant !’ad 
mission en franchise du bois de cons­
truction. Il déclare que 1» fermier est 
obligé de payer son Viols trop «'her. la’s 
représentants des intérêts dans le bois 
(étaient aussi présents.

“ Esp'rez vous que les marchands de 
bois vont vous approuver dans votre 
lutte contre l’admission en franchise 
dn blé?” lui demanda le sénateur Iley 
burn.
“Je ne suis pas ioi pour faire de la 

politique,” dit M. Chamberlain.
‘ Les représentants des marchands do 

bois de l’Ouest parleront, après vous, 
ajouta le sénateur, et je veux qu’ils 
comprennent votre position, à 1 ’égard 
de leurs intérêts, de sorte qu’ils puis­
sent se former une opinion sur les vô­
tres. ’ ’

------------ -f-------------

La Navigation
LE “WILLEHAD’ ’

Les représentants de la ligne Cana 
da à Montréal n’ont encore rien ap­
pris an sujet Je la rumeur lancée par 
un confrère du matin que le ‘Willehad’ 
aurait subi des dommages au cours de 
sa demie e traversée. Ils ne peuvent 
encore démentir cette nouvelle mais 
sont néanmoins en mesure d’affirmer 
que ees dommages, s’ils existent, sont 
de peu de conséquence.
ARRIVERONT BIENTOT

Deux paquebots do la ligne Allan ar­
riveront à Montréal bientôt. LMoouin 
est passé â Saint Nicolas à 9 heures 10 
ce matin et sera à Montréal â 7 heu­
res eo soir.

Le “Ijake Erie” est arrivé à Québec 
ce midi et sera â Montréal demain ma­
tin â bonne heure.

Parmi les autres paquebots qui arri­
veront â Montréal aujourd’hui ou do­
main nous voyons le “Cassandra” ce 
la ligne Thomson arrivé â Québec (0 
matin à 4 heures 25 a.m. et le “South­
wark ” arrivé à Québec ce matin :\ 5 
heures 35. Lo “Dominion” arrivera 
aussi à Montréal demain.
SIGNALES:—

Cap au Saumon, remontant, 5 henres 
30 a.m. “Krnnprinx Olaf”,

Pointe au Père, remontant, 3.25 n,m. 
“Mount Royal”.

Cap Madeleine, descendant, 5 heures 
p.m., “Gothland”, 6 p.m., “Welsh­
man ’ ’.

Pointe â In Renommée, descendant, 2 
p.m., “Montréal'1, 5.30 a.m., “Mon­
mouth

Cap Rosier, montant, 8 heures a.m. le 
TI. M. S. “Niobe”.

Cap Race, montant, à 3 heures 30 p. 
m., à 230 milles à l’est, “Aseania”.

Belle Isie, descendant, hier à 11.45 
p.m., à 30 milles au Sud, “Lake Mani­
toba

Le mal de barbe

ON PEUT CONTRACTER CETTE 
MALADIE AILLEURS QUE CHEZ 
UN BARBIER, DECIDE LE TRIBU­
NAL.

mat m.Dans un jugement rendu c 
le juge Greenshields a déclaré, après 
avoir entendu des autorités médicales, 
que le mal de barbe provenait de plu­
sieurs sources et qu'il pouvait être 
contracté ailleurs que cher, un barbier. 
L’air même pouvait servir de véhicule 
aux microbes de cette maladie de la 
peau.

Il s agissait d'une poursuite inten­
te’ contre le barbier Louis Nimmo pur 
M. James A. Bern'. Ce dernier avait 
contracté le mal de barbe quelques 
jours après s’être fait raser chez lo 
défendeur et il réclamai t 8199 de dom­
mages-intérêts. Comme il fut démon­
tré que le mal pouvait provenir de 
plusieurs sources et que rétablissement 
du défendeur était tenu : rès propre 
mont, la poursuite a été renvoyée 
avec dépens.

L’hygiène infantile 
dans St-Joseph

CONFERENCE DU Dr EUG. GA
GNON SUB LES SOINS A DON
NEB AUX NOUBBISSONS.

Hier soir, dans le soubassement de 
l’église Saint-Joseph, le Dr Kug. Ga­
gnon a donné une conférence sur l’hy 
giène infantile.

Plus de 300 mères de famille avaient 
répondu à l’appel de M. le curé or- 
beil, promoteur de ta chose.

ri y avait aussi dsns l’auditoire tous 
les médecins de Saint-Joseph, M. le cu­
ré de Sle-Cunégonde et un médecin de 
cette paroisse.

Ceux-ci vont organiser prochaine­
ment chez eux une séance du même 
genre.

lie conférencier expliqua les causes 
principales des maladies des enfants et 
donna quelques conseils pratique» pour 
les prévenir ou les soulager.

Depuis un an déjà, il existe dans la 
paroisse de Saint-Joseph, un service de 
consultations des nourriseong qui rend 
les plus grands services et M. le curS 
Oorboil qui est à la tète du motive- 
mamt. espère lui donner bientôt un 
grand développement.

Iwi prochaine conférence sera donnée 
par le Dr Bé.vérin Lachapelle.

Nous en reparlerons.

Trouvé mort dans son lit

Un nommé L.-C. David, domicilié 
près du parc Dclorimicr, « été trouvé 
mort dans son lit cc matin. On no 
connaît pas les causes do la mort. 
1<e corns a été transporté « la mor­
gue oit enquête aura lieu prochaine­
ment.

CONTRE LA VACCINATION
L»s commissaires ont reçu une lettre 

d’un untivaccinateur qui proteste vi­
goureusement contre l’obligation de la 
vaccination. Us l’ont transmise au 
bureau municipal d’hygiène qui est 
composé de vaccinateurs convaincus.
LE BAIN LAPOINTE

Le bain Narcisse Lapointe, rue 
Brewster, sera ouvert aux dames le 
mercredi soir.
DANS LES PABCS.

Le bureau des commissaires a com­
mandé 250 paniers de broche pour te 
papier et les pelures de fruits qu’on 
jette fl terre dans les parcs et les squa­
res,
LA VILLE ET LE TRAMWAY

Le projet du contrat préparé par les 
commissaires pour servir do hase aux 
discussions avec la Compagnie des 
Tramways no mentionne pas la durée 
du privilège. On n’a toujours pas de 
nouvelles de a compagnie à l’hôtel de 
ville, et les comniissaires attendent.
LA CONSTRUCTION

M. Joseph Perrault, architecte, a pris 
ce matin un permis pour la construction 
de la succursale des postes qui sera éri­
gée à J’angle des rues Sainte-Catherine 
et Plessis, Le coût de l’édifice est es­
timé à $70,00(1’ | 
Ll. FAUT DEUX TUNNELS.

.Vitre J. L. Archambault, avocat delà 
ville, présentera a la. commission des! 
chemins de fer une requête demandant 1 
que J’ingénieur municipal en chef et 
celui de la commission fixente les ter­
mes et conditions de la construction de 
deux tunnels aux points où l’avenue du 
f arc, passe sous les voies du Pacifique 
Canadien. Les délais de construction 
devraient être d’un an et la. commis­
sion, ainsi que la compagnie, devraient 
payer une partie du coût de ces tun­
nels qui sera de $349,800.
ILS RENVOIENT L’ARGENT.

La commission des réceptions qui 
axait, demandé $8,500 pour Jes fêtes 
du jour du couronnement et à qui Je 
conseil n’en a accordé que $3,500. a 
fait ce matin, savoir aux commissaires 
que les feux U'artifice ne la regardaient 
pas et qu’elle renvoyait les $2,000 

qu ils lui accordaient pour cela.
LA FERME GREAVES.

Les commissaires se mettront ces 
jours-ci à l’étude du rapport des ingé­
nieurs do Ja v ille sur les améliorations 
qu’il faudra faire à la ferine Greaves, 
dans le quartier Saint-Denis, pour con­
vertir cet immense terrain en parc. On 
profitera d’une carrière remplie d’eau 
pour y créer un lue artifliciol. Mais ce 
trou devra être rempli jusquà 3 ou 4 
pieds du bord, pour qu’on puisse y 
faire un étang semblable à ceux du 
parc Lafontaine. Il a en effet une pro­
fondeur de 35 pieds et il faudrait pour 
le combler près d'un demi-million de 
verges cubes de terre.
UN FOURGON-AUTOMOBILE

La ville d’Ottawa a acheté un four- 
zon-automobile pour son service d’in­
cendie et elle a l’intention d'en acheter 
deux autres. Ce fourgon a été montré 
ce matin à nos commissaires munici­
paux. (“est une voiture de 80 e.-v, qui 
peut faire du 35 milles à l’heure, fabri­
quée par la Cie Seagrave, de Walker- 
ville, Ont., pour la “Canadian Fire Ho­
se Co. ’ ’ de Montréal. Elle porte deux 
pompes chimiques de 35 gallons, 1500 
pieds de boyaux, 32 extincteurs porta­
tifs et 12 hommes.

Les commissaires qui l'ont vue, à mi­
di, ont exprimé l’avis que Montréal de­
vrait en avoir plusieurs semblables.
LE CHARBON
Le contrat pour la fourniture du char­
bon mou dont bc sert la ville sera pro­
bablement, accordé à a Cie George Tlall, 
d’après une remarque faite ce matin 
par le commissaire Wanklyn. Les an­
nonces demandaient 33,000 tones et 
les plus aas soumissionnaires deman­
dent $3.42 la tonne pour' du charbon 
américain, MM. J. O. Labrecque et L. 
Cohen avaient lait une soumission pour 
du charbon de la “Dominion Goal 
Co.”, au prix de $3.73 la tonne.

“Nous allons faire faire à la. Ville 
une économie de $1N000” a dit M. 
W :i ii k ly n.
LE CANAI DE LA BAIE GEOR­

GIENNE.
• M. u. J. Pouporo s’est présenté de­

vant. les commissaires, ce matin, pour 
répéter la demande, qu’il a déjà faite, 
que la ville contribue au creusage du 
canal de la baie Géorgienne. Le maire 
s’est déclaré pour une souscription do 
la ville, mais Je commissaire Wank­
lyn a été d’un avis contraire.

“Que nous souscrivions au projet, 
ou que nous n’en fassions rien, dit-il, 
cola ne changera aucunement la posi­
tion. Le canal se creusera sans nous.”

Il s’ensuivit une discussion assez ani­
mée entre MM. Wanklyn et M. Poupo- 
re, mais le commissaire maintint la po-

L’ACHAT DES PARCS
L’échevin Emard voudrait emprunter trois millions

La commission spéciale des parcs s’est réunie ce matin, mais n’a 
pris aucune décision touchant le rapport des commissaires de soumet­
tre à un referendum un emprunt de $2,000,000 pour l’achat de la pro­
priété Molsou et de plusieurs pares dans diverses parties de la ville. 
On veut avoir auparavant un plan de la ville indiquant la position de 
tous les squares qui existent déjà. Les membres se sont, en effet, ral­
liés à l’opinion dé l’échevin Emard qu’ils ne devraient se déclarer pour 
un referendum que lox'squ’iis connaîtraient l’emplacement de tous les 
squares qu’il s’agira d’acheter.

L’éehevin PImard croit qu’on devrait emprunter de cette manière 
$3,000,000 qu’on consacrerait à l’achat de tous les squares qu’on pour­
rait avoir. Cela, dit-il, ajouterait 5 cents à chaque dollar de taxe et 
personne ne s’y opposera.

L’échevin L. A. Lapointe pense au contraire que les propriétaires 
n’approuveront jamais un pareil emprunt et que le seul moyen d’avoir 
des pares est d’obtenir de ia législature le droit d’emprunter l’argent 
nécessaire sans referendum.

LE BAPTEME DES RUES
Le rapport de la Commission spéciale est adopté avec 

quelques modifications

Le rapport concernant les change­
ments des noms de rues qui font dou­
ble emploi a été adopté par le conseil, 
avec quelques modifications faites sé­
ance tenante. On a changé environ 
trois cents noms, qui, pour la'plupart, 
n’avaient aucune signification, pour 
les remplacer par ceux d’officiers du ré­
giment de Oarignan, des personnes cé­
lèbres sous la domination française, et 
le régime anglais, voire même par des 
noms d’anciens échevins dont plusieurs 
vivent encore.

L’échevin Emard a obtenu que deux 
rues du quartier l.mard s’appellent 
l’une rue Monk et l’autre rue Dubois. 
A la demande de l'échevin Roux les 
rues de Rosemont garderont leurs nu­
méros et leur désignation d’avenues. 
I,o chemin Sainte-Catherine s’appellera 
chemin Sainte-Marin, l’échevin Pru- 
hommo demandant co changement On 
l'honneur des RR. PP. Jésuites.

Une discussion assez longue s’est fai­
te sur la proposition de l’échevin Dan- 
durand de donner le nom de Bonaven- 
ture à la rue Adeline qui longe la fa­
çade nord du marché St,-Antoine do 
ia vue de la Montagne à la rue de 
l’Aqueduc.

“Ne craignez-vous pas qu’on tradui­
se rue Good Luck ?” demande lo maire 
en riant.

L’échevin Dandurand dit, que le nom

de Bonaventure était autrefois celui de 
la rue Saint-J acquêts ouest, que la 
gare du Grand-Tronc est encore con­
nue sou» ce nom. "Je ne connais pas 
bien, dit-il. l’histoire du nom d'Ade­
line, ni quel souvenir il peut bien rap­
peler à ceux qui veulent le garder, 
mais les habitants du quartier St-Jo­
seph n'y tiennent pas.

“On pourrait l’appeler la rue 
“Ucal”, dit l’échevin Lavallée.

“Prenez-donc un nom historique, dit 
l’échevin Morin, il n'en manque pas. 
Pourquoi ne donnez-vous pas à cette 
rue le nom de l’historien Sagard ?” 
“Appelez-la rue de la Dauversière”, 
dit an autre.

La proposition de l'échevin Dandu­
rand fut mise aux voix et le vote s'ô­
tant séparé également, le maire se dé­
clara pour le nom de Bonaventure.

La rue Rose-de-Lima, dans le quar­
tier St-Denis, devait s’appeler rue C'ha- 
teaufort ; l’échevin Tétreau a obtenu 
qu’on lui donnât le nom de me Ville- 
ray.

L’échevin Brodeur voulait donner le 
nom d’ "Upper Orescent” ( pas de tra­
duction possible) à l’avenue Ontario 
qui continue la eue Crescent, au nord 
do la rue Sherbrooke, mais on a cédé 
au désir des personnes qui T'habitent 
qu'aucun changement ne soit fait à la. 
'désignation actuelle.

Paris-Rome
en aéroplane

sition qu'il avait prise.

Pie X s’intéresse 
à la course

Rome, 59, mat. — Parmi les milliers 
de personnes qui attendent l'arrivée 
des concurrents de la course en aéro­
plane, Paris Rome, il n'en cat pas une 
qui s'y intéresse autant que le Pape.

Assis dans les jardin» du Vatican de­
puis très tôt, il guette l’arrivée du 
premier, entouré des Cardinaux et des 
dignitaires de su maison.

Au Parc King Edward

Samedi prochain, le Parc King Ed­
vard sera ouvert au publie. Depuis 
1 automne il s est fait un gros travail 
d’améliorations au parc de l’Ile Gros- 
buis, et les propriétaires ont dépensé 
près de trois quarts de million en 
travaux de toutes sortes.

Du nous assure que l’espace réservé 
au Pare est le plus considérable do 
tous les pares publies du genre sur le 
continent : et l’on dit qu’il n'y a pas 
d endroit aussi enchanteur, où lo bon 
air, l'eau pure, la verdure et l’ombra­
ge sont en grande abondance.

La promenade du parc est plus spa­
cieuse ijue toutes celles des autres en­
treprises du même genre ; la piste 
d’un demi-mille rie longueur est la plus 
belle que l’on puisse voir, l'amphithéâ­
tre est, le plus grand du genre au Ca­
nada ; les systèmes de canalisation 
et d'irrigation sont des plus moder­
nes, et la plage offre une belle vue sur 
le fleuve.

Le public verra lui-même samedi ees 
grandes améliorations du Parc de l’Ile 
Grosbois,

Six bateaux, des plus confortables 
feront constamment le service entre le 
quai de la Compagnie | Racine Pier), 
Notre-Dame Est et le Pare, afin que le 
publie n'ait pas à attendre, soit de ce 
eôté ri, soit, au pare.

Toutes les lignes de tramways, avec 
correspondances. conduisent, aux bâ­
teaux. Demandez aux conducteurs do 
vous débarquer att Quai du Parc.

(Spécial au “Devoir )
Gênes, 30. — Roland Garros l’un des 

concurrents dans la eoui-se internatio­
nale d’aviation Paris-Turin-Rome, est 
arrivé de Nice ce matin, après avoir 
franchi la distance qui sépare ces deux 
villes en 3 heures 26 minutes. Garros 
a ensuite quitté Gènes et il a pu se 
rendre jusqu’à Pise sans accident. Gar­
ros est déqualifié par le fait qu’il a dû 
emprunter une machine pour terminer 
le concours mais il déclare qu’il veut 
se reprendre et racheter son insuccès 
dans la course Paris-Madrid. Conneau 
qui s’est inscrit sous le nom de Beau­
mont et l’allemand Frey sont les seuls 
après Garros qui aient atteint Nice ce 
matin. Kimmerling a fait une nou­
velle envolée d’Avignon avec une autre 
machine.

Accident mortel à
la course d’Indianapolis

(Spécial au “Devoir”)
Indianapolis, 30. — Arthur Grenier, 

un des quatre millionnaires prenant 
part à la fameuse course d’automobi­
les qui a commencé ce matin à 10 
heures, a été tué au treizième tour. 
Les bandages d’arrière de sa machine 
ayant éclaté, le véhicule fit une pirou­
ette complète.

>Son mécanicien est blessé très griève­
ment.

Avant ri départ, la compagnie Â, 
Tire a présenté à Burnnian, une cou­
ronne garnie de pierreries, comme em­
blème du record du monde de vitesse.

Nouvelles de
la Rive Sud

ACTIVITE MUNICIPALE AUX CON- 
k^ILS DE VILLE DE SAINT-LAM­
BERT ET DE LONGUEUIL.

Le baseball
cet avant-midi

Voici les résultats des parties de 
baseball’ qui ont été jouées eet avant- 
midi à Rochester, à Buffalo et à 
Newark:
Rochester..............001101000 3 7 a
Montréal.............. 000210010- 4 10 1

Dubuc et Roth, Mauser et JaokJitsh. 
Arbitres: Holmes et Mitchell.

A Newark: —
Jersey-City........... 410000010 (i 9 n
Newark..................000190002 3 7 1

Justus et, Tonnemann, McGinnitv et 
Cady.

A Baltimore: —
Providence.............010001010 3 6 |
Baltimore..............200100102 6 II a

Vickers et Bvors, Dale et Rondeau 
A Buffalo: —

Toronto .i............ 201003003 9 S 2
Buffalo.....................000003200 5 S 2

Mueller et Phelps, Malarkev et KilH- 
fev.

Arrestation mouvementée

Les agents Perron et Deniers, du 
poste No 9, ont, arrête la nuit der­
nière doux jeunes hommes Ismael 
Bourret et Louis Corbeil qu’ils surpri­
rent en train de dévaliser l’établisse­
ment de tailleur de M. AV. Harrington, 
439 rue AA’ellington.

Bourret en se voyant pris sortit un 
revolver, mais heureusement il ne put 
s’en servir, ear l'agent qui 1e tenait fut 
assez prompt pour ri désarmer. Arrivé 
près du poste Bourret réussit à se fai­
re lâcher et ce n’est qu’après une cour­
se mouvementée en se servant do leur 
revolver pour effrayer lo fuyard, que les 
agents purent rejoindre Bourret.

Les deux prévenus sont des anciens 
pensionnaires do St-Vincent de Paul.Ils 
se sont déclarés coupables et recevront 
leur sentence plus tard.

Il retournera à Rutland

Saint-Lambert, 30. — Une réunion 
spéciale uu conseil de ville de Saint- 
Lambert a eu lieu hier soir sous le pré­
sidence du maire W. IL Hooper. La 
conseil était au complet. L’on s’occupa 
surtout du rapport du comité des tra­
vaux publics au sujet des soumissions 
demandées pour l’accomplissement de 
certains travaux d’amélioration.

Les contrats suivants ont été accor­
dés: La Canada Ford Co., pour éléva­
teur; Williams et Wilson, engin et 
bouilloire; Monarch R.R, Co., rouleau 
à vapeur; Canadian Hassam Having Co. 
trottoirs.

Un nouveau comité des travaux a 
été nommé, ,il se compose de MM. Hat­
ton, McQuenty et Gonin. Il a été aussi­
tôt souscrit la somme de $25, pour les 
sports Je jour du couronnement.

Une lettre reçue de la Montreal and 
Southern Railway au sujet d’une nou­
velle route, à construire a été réfé­
rée au comité spécial des chemins de 
fer.

Mille pieds de bois ont aussi été ache- 
yes pour réparations aux trottoirs. On a 
également discuté le projet d’avoir un 
incinérateur, mais la question a été 
renvoyée à plus tard.

Le comité de l’hygiène a fait rapport 
que le nettoyage dos nielles et des 
cours a été fait et Saint Lambert est 
dans un état d’hygiène satisfaisant.

Longueuil, 30. — Le conseil de ville 
,» est réuni hier soir sous la présidence 
du pro-maire M. J. A. Jodoin, étaient 
présents les échevins: J. A. Gariépy, 
L. Robert, E. Benoit, C. B. Laloii- 
de, H. Cross et If. Saint-Mars.

La correspondance reçue a occupé 
une grande partie du temps du conseil.

La compagnie des tramways de la 
rive sud a fait savoir qu'elle était prê­
te à reprendre son service des quais; 
mais qu’plie attendait d’en arriver à 
une entente avec la compagnie de navi- 
vation du Richelieu. IJ a été Déridé que 
le comité du conseil rencontrerait les 
gérants des deux compagnies intéres­
sées.

Le» soumissions pour du ciment ont 
été reçues de MM. F. W. Currie, AV. 
McNally and Co., A. Brenmor, Ltéo. 
Toutes ces soumissions ont été envoyées
au comité 'les chemins pour étude.

Du a, déeidé d’acheter un engin de 
25 à. 30 chevaux-vApeur.

Du a discuté longuement au sujet des 
nouvelles pompes hydrauliques; finale­
ment il a été décidé de faire l’essai de 
l’engin électrique dimanche matin, 
alors quo l’on pourra disposer de toute 
lu pression pour emplir Je réservoir.

son
armée, 

excursion an-

La Commission des chemins 
de fer dans Fouest

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 30 mai. — La commission 

de» Chemins de for fera cotte 
comme d’habitude 
nuello dans l’ouest.

Les membres de cette commission 
partiront au mois de septembre et vi­
siteront les principales villes do 
I ouest. Les principales causes pen­
dantes devant la Commission sont les 
plaintes du Board of Trade de Alinni 
peg, concernant les taux de télégra­
phie, celles du Board of Trade de 
Vancouver concernant les taux de pas­
sage sur les lignes do chemins de fer 
et l’ancienne question des garde-bes- 
timix le long ries lignes dn chemins de 
fer.

Coupable d’avoir
causé la mortUn nommé James Hess, 30 ans, re­

cherché par la police He Rutland ( Ver­
mont) pour répondre n l’accusation
d’avoir enlevé une mineure a été avvê- ! ma*m le coroner McMahon a 
té hier soir h New Glasgow( Qué 1 . l.a : tenu une enquête sur la mort 
jeune fille qn’il a enlevée était avec lui. j d Alex. I.aekas. survenue dans des 

Amené à Montréal et traduit dev ant , r,rrnnN,ntu’ps tragiques à la suite 
le juge Greenshields, ce matin, Hess ne oes coups reçus d’un de ses compa- 
s est, pas opposé à l'extradition, il ; triotçs, Georges Uautaatinokos. Ce 
partira re soir, pour Rutland en com­
pagnie d’un agent. La jeune fille sera 
conduite chez ses parent*.

reçu»
Georges

dernier a été trouvé coupable à l’en- 
quête du Cormier. 11 a été aussitôt 
incarcéré et, subira son procès au pro- 
“’v*'u terme de* Assises Criminelle».

Grand succès ce soir au
Collège Sainte-Marie

Avec la température idéale qu’il ferai 
ce soir, il y aura foule au No 234 rua 
Bleury, pour ia deuxième représenta­
tion des “Enfants d’Edouard.” t <4 
drame si bien écrit et du plus eapti< 
vant intérêt tient continuellement en 
suspens les auditeurs. A la séance dut 
22 mai en dépit d’une chaleur équato­
riale, nul ne quitta la salle avant I* 
dénouement d’une tragique soudaineté. 
C’est que rarement Ton vit une inters 
prétation plus fprte et mieux réussie et» 
en tous points C’était le verdict uni­
versel.

Pourtant ce soir, tes acteurs se sur­
passeront eux-mêmes, le temps les 
ayant affermis dans leur rôle.

Les entr’actes offrent un intérêt tout 
spécial ; il y aura quatuor de saxopho­
nes,une nouveauté; des danses de genre 
par des matelots, etc.

Vrai, c’est une très agréable soirée 
doublée d’une œuvre do charité. Nom­
bre de bonnes places sont encore dis­
ponibles en faveur des premiers arri­
vants. Qu’on s’empresse au No 231 
Bleury. ce soir, et l’on n’aura qu’à 
s’en rfiouir.

Je puis parler avec éloge
des culottes d’équitation, dit Eugène ■ 
Bourassa. Le sentier des cavaliers, 
dans le parc, est plein d’attraits la! 
matin et tout le jour. Le cordé an­
glais à surjet qui sert à confection­
ner ces culottes est choisi tout spécia­
lement, et nous avons réduit à >,7, $8 
et 89 la dépense plus considérable que 
nécessitait autrefois l’achat d’un aussi 
bon tissu. Les parements sont en 
cuir, bien entendu.

Le magasin Serai-ready, 631 rue Ste-
Catherine-Est.

rif-
Un meurtre mystérieux

( Spécial au “Devoir ’’ )
New-York, 30.— On a trouvé hier, 

dans la baignoire d’une chambre d'hô­
tel, de la 5Se rue. un cadavre que 
l'on avait arrosé pour en empêcher l’i­
dentification avec une solution corro­
sive.

L’enquête a établi qu’il s’agit du 
corps d’une dame Harry Scheid, dont 
1e ninii un chauffeur, avait loué cet 
appartement.

Sohoicl, qui est sous arrêts, admet 
qu’il a eu avec sa femme une violente 
altercation, après laquelle il s'en est 
allé à Cleveland, Ohio, visiter (ris- 
amis.

On peut chasser
sa belle-mère

Chatham, 39,— Un homme a-t-il ri 
droit de chasser sa belle-mère de chez 
lui ? Telle est la question que ri tri­
bunal de police de cette ville vient do 
résoudre affirmativement.

11 s’agissait d’une plainte portée par 
Mme L. A. Turner contre son gendre 
parce qu’il l’avait chassée de chez lui. 
t.a plaignante n’avait pas voulu partir 
et le mari de sa fille avait cru bon de 
la pousser avec force dehors. Mme 
Turner résista et se blessa à la main 
sur le loquet de la porte. Tout en 
donnant raison au gendre, ri Magi 
trat a déclaré que la violence n’était 
pas permise.

Terrible collision
dans le Nebraska

NEUFS MORTS ET PLUSIEURS 
BLESSES. «

McCook, Nebraska, 30 mai. — Una 
collision a eu lieu hier, dans le brouil­
lard, sur ia ligne du “Burlington Ry”, 
Il y a neuf morts et de nombreux blés- 
ses. parmi lesquels plusieurs joueurs de 
base-bail des clubs d’Omaha et de Den­
ver.

L’accident est dû à une fausse in­
terprétation des ordres.

BOURSE DE MONTREAL
NTM. I«. Q. Beaubien ft Cie, courtiers, 

104 rue S.-Françcis-Xavler, nous four­
nissent le rapport suivant i 12.30 hr a. 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Ac h.

Ain. As’tos 9 Laur.Pap.. 222 220
“ pfd. — 'iu'

** pfd.
PHI Tél Co............ Mack. Cm. 90j U0)
13.C Pk.As............. “ pfd. 

Me*.L.&P.
76.

“ n.pfd......... 82*
B.I.akc As. 13 io " pfd. . . ..

“ ptd. ............ M.& S.-P.. 140 issi
B.CoP.N..j ------- ...... “ pfd. 

MX.H.&P.“ pfd................ DR 167 j
Can.Car.. (î9 Ml.Cotton. 151 160

“ pfd............. Mt.L.A M. 150 HO
Can. Cem. 2-1* si Mt.St. Ry.. 

MLStM.Wk
Î25 r.i

“ pfd. SR 
Ca. Convrr <4

S4| 164
41 “ pfd.

Can.C.Riib'............ U24 Mt.T'ah.C. 152 145
“ pfd. --------- Nipissing.. 11.00 10 00

Can.G. Kl................... Nor.Ohio.. D 43)
Can.Fac... 239J 2395 North Star 95

pfd...............
Crown Res(3.15 3'16' N.S S.AC1.. 

•' pfd.
99 98)

Dét.Kl Ry. U 731 Oeil.M.Co. 180 128
Dora C.Co. " pfd. ............

“ pfd. — OttX.ft P.. 119 147)
Dom.S.Cor. r>8j 581 Ptn.Mfg.C. 76

“ pfd. ... Pen’s I.td.. 60 57)
Dora Park.i 80 7Ô “ pfd. 

Porto RicoDom.T C-. 70 «91 65 61)
“ pfd. I02| 102* Québec Ry 

».<& O.N.d
66 61

D.S S.& A. 17 14! uni UH)
“ pfd. Rio Jsn.L.. i!0| HOj

Dill.Sup  85 81 Sao Paulo. 774*
U3|

173J
H. Klec.Ry U\i 145 6h.W.* P.. 113)
Ha t. Elec................ S.-John Ry 109)

Toledo Ry. 
Tor. Ry...

R
111.Trac.pd| 93 911 134) 134
In.C.Coin.. 1 50 40 Tri.City pf 

Twin City.“ pfd.l
Int.C. 8r C. 70

iioj iôôj
oô W.India...

L.of.Wd.C.i 187 m Winn. Ry. 
Wind Ht’l.

235 232
“ pfd.l... — 150

DECES

HICKOK. — A Montréal, le 29 msï
1911. è l’âge de 33 ans. est décédé 
Raoul Hickok. époux de Béatrice Tur­
cotte.

Les funérailles auront lieu jeudi ri 
1er juin. Le convoi funèbre partira do 
la demeure du défunt, No 26 ouest, me 
Ontario, à 7 heures 15 pour se rendre à 
l’église Notre-Dame, où le service sera 
célébré,’ et, de là au cimetière de la, 
Côte-deiS-Nciges, lieu de la sépulture.

Barents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 124-2

MARCHAND. — A Châtcauguay, lo 
29 mai, à l’àgc de 82 ans, est décédé 
Henri Marchand, rentier.

Les funérailles auront lieu mercredi 
le 31 courant. Lo convoi funèbre parti­
ra. de sa demeure, pour se rendre à l’é­
glise paroissalc aussitôt après l’arrivée 
du train qui laisse la gare Windsor à 8 
heures a.m., où lo service sera célébré, 
et. de là au cimetière do la Côte-des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Barents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

McHENRY. — A Montréal, & l’hô. 
pital Notre-Dame, le 2 mai 1911. à l’A 
ge de 71 ans, est décédée Philomène Vê- 
zina. épouse de feu Moïse McHenry.

Les funérailles auront lieu mardi le 
39 courant. Le convoi funèbre partira 
de l'hôpital Notre-Dame, rue Notre 
Dame, à 8 h. 1-1 a.m.. pour sp rendre 
à l'église St Pierre, rue A’isitation, où 
le service sera célébré, et de 1» »u ci. 
metière de 1» Hôte-des-Neiges. lieu da 
la sépulture.

Parent» et ami» »ont priés d'y a9« 
sister sans autre invitation.


